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Nouvelles du j our
Les ministres français et angBass
L'Alliance évangélique et Hitler

Changement ministériel serbe-
Les Soviets et

A Londres , la conférence des minisires
français el britanni ques a duré , hier lundi ,
toute la journée . Elle s'esl terminée l'après-
midi , à 5 heures.

Un communiqué officiel , qu 'on lira plus
loin, a élé remis à la presse. On y retiendra
la phrase suivante : « Les ministres des
deux pays ont élé d'avis que les problèmes
examinés ne peuvent êlre résolus que par
un arrangement général de caractère inter-
national et que, à cet effet , une collabo-
ration élroile et cordiale esl essentielle en-
tre les quatre grandes puissances qui se
réuniront mercredi. »

La parole est donc à la conférence qui
se tiendra demain , à Londres toujours, el
qui réunira , comme on sait, des délégués
de la Grande-Bretagne , de la France, de
l'Allemagne et de l'Italie.

Hier, on s'esl borné à un « lour d'ho-
rizon », à un échange de vues. M. Tardieu
espérait, semble-t-il , mieux : une entente ou,
tout au moins, une promesse de collabo-
ration franco-britanni que dans les négocia-
tions à venir.

* *
L'Alliance évangélique allemande esl con-

que pour la vivacité de ses sentiments
anticatholiques. Les circonstances politi ques
actuelles lui fournissent l'occasion d'en
montrer un nouvel échantillon. Il s'agil
d'une circulaire de la branche saxonne de
l'Alliance qui a trail à l'élection présiden-
tielle. Cette circulaire patronne, sans le dire ,
la candidature de Hitler. Voici les titres de
quel ques chapitres de ce tract électoral :
« Rome, le fléau de l'Allemagne. — L'Alle-
magne dans les chaînes de Rome. —
L'humiliation de l'esclavage intellectuel de
Rome. — Dix siècles dc calamilé romaine,
— Luther nationaliste-social. — La Re-
forme, phénomène nationaliste-social. — La
Réforme, réveil de l'Allemagne. »

La Gazette popul aire de Cologne , commen-
tant ce factum, constate que, au moins, il
est franc : il proclame que le mouvement
hitlérien est la continuation de la Réforme.
Les Allemands perspicaces l'avaient senti.
C'est pourquoi aussi la propagande hitlé-
rienne a tant de succès dans les provinces
protestantes d'Allemagne.

Le comité central de l'Alliance évangé-
li que s'est occupé lui-même de l'élection
présidentielle. Il n'a pas pris posit ion, mais
on voit , par ses décisions , de quel côté il
penche. Il a voté une résolution dans
laquelle il a indiqué ce qu'il attendait du
parli nationaliste-social si celui-ci prenait
le pouvoir. Il a dit attendre d'un gouver-
nement nationaliste-social qu'il prit garde
à trois faits dont la constatation doil insp i-
rer sa conduite, à savoir : 1° le rôle fatal
de Rome dans l'histoire de l'Allemagne ;
2" le rôle fondamental du « christianisme
allemand réformé » pendant les quatre
derniers siècles ; 3° le fait que les % du
peuple allemand sont de confession proles -
tante.

Est .ce à dire que Hitler soit personnelle -
ment l'homme rêvé par les gens de l'Alliance
évangélique ? Non pas ; car il est catholique
de baptême et on désire voir arriver au
pouvoir, « un homme de convictions proles-
tantes, dont on puisse attendre avec certi-
tude la sauvegarde des intérêts prote stants
allemands ».

Hitler n'est donc qu'un instrument ; il est ,
comme il le dit de lui-même, le tambour
qui bat le rappel en faveur dc l'idée chère
à. l'Alliance évangélique. Quand le part i
qu'il a formé aura lc pouvoir , on lui trou-
vera un remplaçant : Hitler aura travaillé
pour lé roi de Prusse.

* _

La Yougoslavie a changé hier, lundi, de
ministère. Plus exactement , elle a change
de premier-ministre. Hier malin , en effet ,
le pré sident du Conseil , M. Zivl. oviteh , a
inl'oinié ses collègues qu'il avait décidé

l'ensemencement.
d'offrir au roi la démission du cabinet ,
parce qu 'il considérait la mission qui lui
avait élé confiée le 6 janvier 1929 (avène-
ment de la dictature) comme terminée.

La crise ministérielle a été rapidement
dénouée par la formation d'un cabinet
Marinkovitch, qui comprend lous les mi-
nistres du cabinet démissionnaire , à l'ex-
ception du général Zivkovilch , ejui rentre-
rait dans les cadres de l'armée active , pro-
bablement avec le litre d'inspecteur général
dc l'armée.

Le nouveau gouvernement suivra , en po-
liti que extérieure , la même li gne que le
cabinet précédent. En politi que intérieure,
il continuera sans doule, hélas ! l'œuvre de
centralisation donl Croates et Slovènes ont
à se plaindre.

Cependant , le départ du général Zivko-
vilch pourrait êlre interprété comme un
signe de détente. Le roi semble avoir
secoué la tutelle de ce maire du palais.

_ *
..O manque de graines de semence

préoccupe vivement les autorités soviétiques.
On sait que, depuis 1928, le gouvernemenl

_e Moscou a réalisé , dans une proportion de
60 à 70 . «, la socialisation des terres
paysannes. Celle politi que , qui a exproprié
les paysans aisés , les koulaks , a provoqué
une résistance, une lutle sourde , qui a
troublé l'exécution du plan quinquennal.

Avant d'entrer dans lc « kolkhose », ou
exploitation collective , beaucoup de paysans
ont vendu à vil prix bétail el outillage.
Actuellement, ils cachent les graines de
semence ou les utilisent pour faire ùu pain.
Ceux qui ne se livrent pas ainsi à un
boycottage réfléchi , n 'ayant plus le stimu-
lant de l'intérêt individue l , abandonnent
pour ainsi dire aux autorités le soin dc
leur fournir, cn temps voulu , des graines
et des outils .

Les résultats désastreux du nouveau genre
d'exploitation de la terre russe se font
sentir. A l'exception de la Crimée , où les
semences sont en quantité suffisante , 'a
situation esl criti que partout , mais surtout
dans l'Oural el en Ukraine . L'Union sovié-
tique, dit-on , esl menacée d'une disette
p lus terrible que celle dc 1921-1922.

La désorganisation des transports comp li-
que encore la situation. Les graines qu 'on
peul réunir risquent , en effet , de ne pas
arriver à destinat ion assez tôt , par suite du
manque de wagons et de la lenteur avec
laquelle s'effectuent les chargements.

Les voies sibériennes , qui sont obli-
gées d'assurer, en raison des événements
d'Exlrêmc-Orient , un trafic militaire impor-
tant , sont dans l'impossibilité dc remplir
d'une façon satisfaisante leur rôle écono-
mique.

Enfin , il faul noter l'insuffisance de
l'outillage. L'a plupart des tracteurs auraient
besoin d'être revisés et réparés. Le rêve
que formaient les dirigeants soviétiques de
remplacer la traction animale par la tract ion
mécanique est en train de s'évanouir. La
déception est d'autant plus forte que les
animaux , médiocrement nourris, ne sonl
guère en état de fournir l'effort qu 'il faut
leur demander.

Mais on sait que les bolchevistes ne
veulent pas avouer que ces échecs sont dus
à leurs doctrines. Il leur faut donc trouver
cies causes et, partant, des coupables.

C'est pourquoi , suivant une décision du
gouvernement des Soviets el de la direction
du parti communiste, une trentaine de
directeurs d'entreprises agricoles ont été
traduits devant les tribunau x pour « mau-
vaise administration » . Une centaine d'autres
directeurs ont élé suspendus de leur s
fonctions pour n'avoir , au cours de 1 année
dernière , opéré que la 65 % des livraisons
auxquelles ils élaienl tenus el avoir ainsi
« créé des difficultés :à l' ariprovisionneine nl
LlCS VUlCS »' ______tx~ -U-M- -.*>>*~~.

Sur la conférence
du désarmement

Réflexions d'entr'acte
La « conférence pour la réduction et la

limitation des armements » , appelée par abré-
viation la conférence du» désarmement , doit
reprendre ses délibérations le 11 avril. A la
faveur de cet entr 'acte , conséquence des l'êtes
de Pâques, quelques réflexions peuvent être
faites sur les résultats acquis jusqu 'ici. Résul-
tats assez maigres , comme l'a constaté le pré-
sidenl , car les délégations des di f férents  pays
se sont bornées à exposer des vues générales.
Puis , on a institué des commissions, dont on
attend un travail pratique.

La manière même donl on désigne la con-
férence prouve combien diffèrent  les buis pour-
suivis. Si c'est simplement par abréviation que
certaines gens parlent de la conférence du
« désarmement » , chez d'autres c'esl un calcul,
Ils veulent signifier par là qu 'ils attendent de
la conférence un désarmement effect i f .  D autres,
également par calcul , parlent de la conférence
pou r la c l imitation » des armements, voulant
indi quer eju 'il ne s'agit pas de diminuer  le-s
armements, mais simplement de ne pas les aug-
menter. Enf in , en p laçant le mot « limitation »
avanl le mot « réduction » , on peut vouloir
remettre la réduction à plus lard , en ne s'occu-
pant , pour le moment , ejue de limitation, c'est-
à-dire de non-augmenta t ion .  De celte impré-
cision dans les termes employés, on peut con-
clure que , sur le fond même des questions
traitées , ides divergences correspondantes s'élè-
veront entre les pays représentés à la con-
férence.

A y regarder ele p lus près, on peut constater
que , dans la question du désarmement, comme
dans beaucoup de celles qui se rapportent au
règlement de la paix , notamment celle des
réparations , l'opposi t ion des p o i n t s  de vue a son
origine dans l'écart ejfi' on a laissé s'établir entre
le programme de paix du président Wilson , epi i
devait servir de base pour la conclusion ele la
paix , et les st i p u l a t i o n s  des trai tés  eux-mêmes.
Ces stipulations étant plus favorables aux vain-
queurs cpie les poinls wilsoniens, les vainqueurs
onl une tendance naturel le  à les main ten i r  el
à s en prévaloir. Du côté des va incus , il y a une
tendance tout -aussi naturelle à vouloir modifier
ces stipulations dans le sens d' un retour aux
points wilsoniens. Pendant longtemps encore.
sans doute, cm assistera à cette lu t te  enl r e  va in -
queurs et vaincus de la grande guerre ; Iu l i c?
sourde , car,  officiel lement , il n 'y a que les
trai tés qui comptent, de sorte cpie les vaincus
n'avouent  pas publiquement le mobile qui les
lait agir.

Le quatrième des quatorze poinls wilsoniens
était ainsi conçu : « Echange de garanties
suffisantes cpie les armements nationaux seront
réduits au minimum compatible avec, la sécu-
rité intérieure. » Rien n'indi quai t  donc cpie ce
régime ne serait appliqué qu 'aux seuls vaincus.
Or , c'est ce qui a étéi l'ait par les t ra i tés  dc
paix. Il est vrai que , dans l' article ,S du pacte
de la Société des nat ions , il est parlé cle la
réduct ion  de.s armements comme condit ion du
maintien de la paix , et épie , dans le préambule
des clauses militaires des d i f fé ren ts  trai tés,  il
est dit  que le désarmement des v a i n c u s  doit
êlre le prélude d'une limitation générale des
armements. Mais cetle « limitation > el la
c réduction » dont il est question à l'article 8
sont mentionnées cle tel le  manière , ou subor-
données à de (elles condit ions , cpie les vain-
queurs peuvent prétendre qu 'ils ne sonl pas
obligés de désarmer dans le sens du quatrième
point wilsonien. Or , c'est ce cpie les vaincus
prétendent , sans même oser se prévaloir ouver-
tement de ce quatrième 'point .

Ce epii 1 augmente  la confusion , c'est que le?
vainqueurs eux-mêmes ne sont pas d accord
sur cette question capitale d' in le rpré la l ion . En
Ang leterre , aux Etats-Unis et , dans une moin -
dre mesure , en Italie, on a une tendance à
pencher du côlé de l'interprétation, des vaincus,
p lus épie cela n 'esl le cas en France et chez
ses all iés.

Ce qui  s'est passe à la conférence prépara-
toire du désarmement pouvait faire prévoir ce
qui se passerait à la conférence générale. Cetle
conférence pré paratoire . a vota un avant -pro je t ,
assez vague du reste , qui va servir de . base »
ou de « cadre » , — <>n épilogue sur ces mois,
— aux délibérations de la conférence générale.
Dans cet avanl-projel , la France a l' a i t  in t ro-
du i re  une c l a u s e  destinée à maintenir  l'inéga-
lité dans les armements  établie par les traité .
entre  v a i n q u e u r s  el vaincus. Or, les vaincus ont
d é c l a r é  ne pas vouloir admettre ce t te  clause ;
el l' on va certainement voi r ,  au  sein cle la
conférence géuéirale, se poursuivre le débat
sur celle question capitale.

Celle apposition fondamentale  des poinls  dc
vue , on l ' a elc >jà constatée, en ef le t .  dans 1 ex-
posé qu 'a l'ail le délégué alllomand au cours
de la discussion gén_r ale. Quant à l 'issue de la
controverse,  elle dépendra Beaucoup de l 'a t t i -
tude que prendront  l 'Angleterre , les Etals-Unis
el l'Italie, cuire le groupe des vaincus el celui
des autres vainqueurs , , ... ' ' „ ¦ ¦ _ , ......

A ne considérer les choses que Ihéorique-
ment , les deux propositions russe et française
sembleraient contenir les éléments de solutions
satisfaisantes. Par malheur, quand on les exa-
mine du poinl de vue pra t i que , elles paraissent
être d'une réalisation difficile.

Suppri .ner complètement et immédiatement
les armements dans lous les pays, comme l'on!
proposé les Russes , semble, à première vue.
être un moyen aussi radical epi infa i l l ib le  de
supprimer la guerre. Là où il n'y a plus d' ar-
mées, on ne peut plus se battre. Mais cette
solution comporte une condition essentielle :
que lous les pays, sans exception , consentent
à supprimer lous leurs armements. Si un seul
s'y refuse, toute  la combinaison tombe . Pour
prendre un exemple qui doit loucher les Russes
de très près , si le Japon refusait  de désarmer,
la Russie ne pour ra i t  pas désarmer. Des lors,
cette impossibili té se propagerait de proche en
proche , de pays à' pays. Or , il est manifeste
que beaucoup de pays ne voudraient pas désar-
mer complètement et immédiatement, soit parce
qu 'ils ont  des visées impériali'sles, soil parce
cpie, désirant que les traités de paix soient
modifiés à leur avantage, ils estiment que ce
résultat ne pourra  être obtenu que par la force.

Chose curieuse, du côtéi des bénéficiaires des
Imités , on estime aussi , non sans «raison, qu 'ils
ne peuvent être maintenus que par le main t ien
de.s armements.

La proposition russe était d'une réalisation
si difficile qu'on a voulu croire à un manque
de sincérité de la part  de ceux qui la faisaient .
Au vote , elle n'a recueilli cpie deux voix, celle
de ses auteurs, c'est-à-dire de la Russie, et celle
de la i u repue.

L'adhésion de la Turquie a;" été le seul fa i l
intéressant dans cette péripétie de la confé-
rence. Elle a fait ressortir qu'il y a coopéra-
tion diplomatique, pour ne pas dire a l l i ance ,
enlre l'Union soviétique et la République
turque.

Quant  à la propo sition française, consistant
à créer une force internationale epi i sérail mise
à la disposition, de la Société des nations , clic
apparaît à, première vue comme très sédui-
sante. Dès le début , on a comparé la Sociélé
à un tr ibunal  sans gendarmes, donc incapable
de faire exécuter ses arrêts , car on tenait poui
pratiquement ineff icace le moyen d'action e1

de contrainte mentionné dans le Pacte , et con
sistant  en ce que la Société « recommande
rait  » , en cas de besoin , à ses membres di
fournir des contingents destines à donner lorec
die loi à ses décisions. Disposant d'une armée
à elle, constituée d'avance et prête à ag ir , la
Société, pensait-on, pourrait faire respecter ses
arrêts.

Mais, à l'examen , le plan français a a p p a r u
d'une réalisation diff ic i le .  On a fait remarquer,
notamment ,  que , puisqu 'on laissait subsister les
armées nat ionales , la force internationale .pro-
jetée sérail insuf f i san te .  En effet , étant donne
dans quelle mesure restreinte  la France offra i t
de part ici per à la formation de la force i n t e r -
nat ionale , on ne pouvait  pas compter que cette
force t iendrait  tête avec succès à telles armées
nationales epi i voudraient lui résister. Ce pour-
rait donc êlre , en perspective , des guerres pos-
sibles entre la force internationale de la Société
des nations et les forces nationales de nations
déterminées , membres de la Société.

A celte objection principale , on en a jo int
deux autres : l'incapacité où pourrait  se t rou-
ver le Conseil, par suite de rivalités politiques,
de prendre une décision quant à l'emploi de la
force internationale : puis, la difficulté qu'il
pourrai t  éprouver , par le fait de la mauva ise
volonté de gouvernements déterminés, à r éun i r
cette forc e et à eu disposer , élant  donné cpie
les éléments la composant seraient épars (dans
différents pays et qu Us ne pourraient pas se
mettre en mouvemen t sans la volonté des gou-
vernements de ces pays.

11 esl donc arr ivé  à M. Tardieu la même
mésaventure qu'à M. Lilvihof : on a vendu
douter de sa sincérité. Même des j o u r n a u x
nationalistes qui lui  sont favorables e! epii
sont hostiles au désarmement ont suggéré que
son initiative pourrai t  n 'être qu 'une manœu-
vre, habile et licite, destinée à prouver quç la
consti tution d'une force internationale, seul
moyen de réaliser la réduction des armements,
était impossible pratiquement.

A la Chambre, M. Tardieu a proleste contre
cette supposition, qu 'il considérait comme inju-
rieuse. De toute manière , le projet français
sera maintenu, et il faut s'at tendre à ce qu 'il
devieune l'objet de vifs débals au sein de la
conférence.

Une aulre  péripétie intéressante de la dis-
cussion générale a ét_ la proposit ion polonaise
concernant ce- qu'on appelle « le désarmement
moral » . Pour beaucoup de gens , ce désarme-
ment  doil précéder  le désarmement mi l i ta i re
il en serait même la condition essentielle
Par malheur , la proposition polonaise, destiné!
à réprimer les exci ta t ions  à la haine el à la
guerre, a suggère'-! des objections qui peuvent
faire douter qu 'elle soit prise en considération.
Du côté des vaincus de la grande guerre, on
n 'a voulu y voir qu 'un moyen de main ten i r
les résultais politiques de la guerre au profi l
des vainqueurs. D'aulre  part , même dans les
pavs vainqueurs, ou a exprimé la crainte que

celle proposition polonaise, si elle élait  adoptée,
ne mît en danger la liberté d'opinion et celle
de la presse.

Il n'est pas jusqu 'à une proposition , en soi
louable et 1res heureuse, faite au cours e'es
débats préliminaires de la conférence, epii ne
puisse susciter quelque appréhension en ce qui
concerne la prévention désirée de la guerre.
II s'ag it de la proposition , généralement bien
accueillie, destinée à protéger les populal ions
civiles en cas de guerre , par exemple , par
l'interdiction de la guerre chimique et du bom-
bardement aérien des villes. Depuis la f in de
la dernière guerre , on s'évertue à prouver aux
populations civiles que, dans le cas d'une nou -
velle guerre , elles auraient à en souffrir  au t an t
que les militaires du f ront , sur tout  à cause de
la guerre chimique. On espère ainsi , en ef-
frayant les populations civiles , les gagner à
la propagande conlre la guerre et au main t ien
cle la paix. Or . si la conférence du désarme-
ment parvenait à rendre la guerre inoffensi.e
peur  les populations civiles , certains pa cif is tes
manqueraient d'un ele leurs principaux argu-
ments dans leur propagande contre, la guerre,

D autre part , on semble perdre de vue un
aspect important  de la question du désarme-
ment.  Le but poursuivi  est d 'empêcher la
guerre. Or, est-on sûr ejue ce but serait at te int
par la l imi ta tion  et même la ri_iuction des
armements ? Sous l'ancien rég ime, avant la
Révolut ion française, on ignorai! le système
moderne des armements. On n'avait que des
armements limités ct réduits , des armées peu
nombreuses et composées de volontaires. Or ,
les guerres élaient p lus fré quentes alors qu'au-
jourd 'hui.

On pourrait , sans paradoxe, poser la question
générale, de la manière suivante : les gouver-
nements ne seraient-ils pas d' autant plus dis-
posés à recourir à la guerre que la guerre
serait un moindre fardeau pour les peuples,
parce que, par le fai t  de la réduction des
armées, un moins grand nombre d'hommes
serait appelé sous les armes, et que, d'autre
part , la guerre serait moins coûteuse pour les
finances publiques ?

Un désarmement simplement partiel  n appa-
raît donc pas comme un sûr .moyen de pré-
venir la guerre, 11 y a là un motif de consola-
lion pour ceux qui ne sont pas rassurés sur
l 'aboutissement des travaux de la conférence
du désarmement.

Mais, d'aulre par t, un échec de la confé-
rence pourrait créer une si tuat ion dangereuse,
élans le cas où les peuples désarmés par les
traités voudraient en lirer argument pour réar-
mer , et si les peuples restés armés voulaient
les en empêcher par la force.

La cruelle ironie de la guerre sjno-japo-
naise — s'il esl permis d'appeler les choses
par leur nom —, coïncidant avec les travaux
de la conférence du désarmement , a naturelle-
ment inspiré des doutes quant à la capacité
de la Société des nations de prendre la défense
el uii Etat attaqué contre son agresseur. Il en
est nécessairement résulté des doules quant à
l'opportunité et à la possibilité de procéder à
un désarmement même partiel. On pourrai t
presque dire cpie chaepie s élance de l'assemblée,
générale extraordinaire de la Société des na-
tions, convoquée pour connaî t re  du confli t
sino-japonais, é tai t  comme un argument con-
tre chaque séance de la' conférence générales
du désarmement.

Et , pourtant , on ne saura i t  se le dissimuler,
il y a m. mouvement d'op inion formidable en
faveur  du désarmement. La séance d'ouverture
de la conférence a été , à cet e'îgard , parl ;cu-
lièrement instructive, et même émouvante. Ou
y a vu défiler une longue -théor ie d'associa-
tions pacifistes, nolainmenl féminines, qui ve-
naient déposer au pied du bureau de la prési-
dence cl imposants registres contenant des mil-
lions de signatures recueillies ct_ faveur du
désarmement. On y a entendu des discours des
chefs de ces associations, admis à parler devant
la conférence. Ou a particulièrement remarqué
ceux ele deux socialistes, M. Vanctervelde ,
belge, et M. ,le?uhaux . Français, parlant au
nom du monde ouvrier. L' un et l'autre ont
spécifié que ce n était pas eles vœux en faveur
du dcSarmement epfexprimait le monde, que
c'était des « revendications » epi 'il formulait ,
l' accomplissement d'une promesse faite. M. Jou-
haux a même menacé les gouvernements de la

fureur des peuples » s'ils ne réalisaient pas
le désarmement.

La crainte de celte ». fureur . sera-t-elle
suff isante pour  intimider les gouvernements *.'

E.

Pour faire respecter le pacte de Paris
At ' i.-l ork , U avril.

Dans un discours prononce dimanche soir,
M. Iloughton , ancien ambassadeur des Etats-
Unis à Londres , a déclaré que les Etats-Unis
ne pourraien t rien faire de mieux que de coiv
voquer une conférence pour décider si un
boycottage économique ne devrait pas être
décidé pour faire respecler le pacte Briand-
Kellogg.

Ce boycottage emp êcherait les hostilités ,
puisqu'il priverait l'agresseur des fonds étran-
gers nécessaires. m \ _____w_ x _x __ ¦,. -.t_ i _ _ _
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L'élection présidentielle allemande
ï Munich , h avril.

Hiller publie dans le Vœlkischer Beobachter
une longue déclaration dans laquelle il expose
son programme politique.

Il dit notamment considérer que la tâche la
p lus importante  d' un homme d 'Eta t  allemand
est de grouper les éléments sociaux et natio-
naux du peuple en une nouvelle communau té
populaire al lemande . 11 ne voil pour garan t i r
d'une façon durable la vie économique que
deux facteurs  : la propriété du sol el l 'énergie
et la capacité de travail  du peuple a l lemand.

Berlin , 4 avril.
On af f i rme dans les mi l i eux  autorisés cpie

dans les documents confisqués au pa r t i  naiio-
nalisle-social , on a trouvé des indices  permet-
tant de conclure que le.s chefs de ce parti se
sont rendus coupables d acles de haute  t r a -
hison et de d ivul gation de secrets militaires.
Le directeur de*- l a ,  police , de Berlin a remis
les pièces compromettantes au procureur su-
prême du Reich. Il n 'est pas permis de fournir
sur cette affaire davantage de détails , étant
données les dispositions en vigueur  en ce epii
concerne les affaires de haule trahison.

Carlsruhe, 5 avril.
Le chancelier Brûning  a prononcé , hier soir

lundi , dans la Cap itale badoise, devant 6000
auditeurs , le premier de la série de.s discours
électoraux qu 'il se propose de prononcer celte
semaine dans les différentes parties de l'Alle-

magne. Le chancelier a d'abord relevé l 'im-

portance du scrut in  qui l'empêche de se rendre
à Londres où , d'ailleurs , l'Allemagne esl repré-
sent e*; par des délégués excellents. La propa-
gande des nationalistes-sociaux, a aj outé le
chancelier, est l' exemple le plus parfait  de la
démagogie la plus brutale et la p lus dépour-
vue de scrupules.

Les grandes choses qui ont mûr i  lentement
ne sont assurées de succès épie si le système
actuel de gouvernement est maintenu.  11 esl
une chose que le gouvernement du Reicb a
montré au pays et à l'étranger, c'est que , même
dans une période de crise extrêmement grave ,
avec un total de six millions de chômeurs, il

a réussi à maintenir  le peuple calme au cours
d' un hiver extrêmement difficile.  II f au l  que
le nombre des voix pour Hindenburg soit en
forte augmentation , dimanche, pour que l 'on
puisse dire : « Nous avons derrière nous non
seulement la majorité, _nais la majorité écra-
sante du peuple allemand. » En terminant , le
chancelier a protesté contre la manière dont
l' agitation est menée contre Hindenburg.

„ . ,_ > ¦_ -, : , Berlin , _ uvril.
Le. Ber.liner. Tageblatt écrit que l'intervention

de l'ex-kronprinz dans la campagne électorale ,

en faveur de Hitler , est un manquement fla-

grant à la promesse jad is doiine'e par lui  dc
s'abstenir de toute activité politi que.

a at te int  comp lètement le but que les pr emiers-
ministres des deux pays recherchaient. Ils se
sont entendus sur les remèdes à apporter aux
difficultés économiques et financières de l'Eu-
rope danubienne, mais aucune décision n 'a été
arrêtée en l'absence des représentants de
l'Italie el de l'Allemagne, les deux puissances
le.s plus directement intéressées au relèvement
économique et f inancier  de l'Europe centrale.

Dans la pensée des deux hommes d'Elat ,
l'effondrement des Etats danubiens ne sera
évité que par ur. effort  commun de solidarité
entre ces nations elles-mêmes et avec l' aide
financière des quatre grandes puissances, il
paraî trai t  logique cpie les cinq puissances da-
nubiennes (A u t r i c h e , Hongrie , Roumanie ,
Tchéco-Slovaquie et Yougoslavie) se concertas-
sent pour déterminer le.s c o n d i t i o n s  d' un res-
serrement économi que .

Il ne semble pas qu 'il y ait d' autre  voie
pour at teindre ce but qu 'en in s t i t uan t  entre
elles des combinaisons à base préférentielle. Il
va : de soi que les qua t re  grandes puissances
s'engageraient à ne pas réclamer le bénéfice
de ces abaissements de tar i fs  par le jeu de
la clause de la nat ion la plus favorisée. Au
contraire , la France, la Grande-Bretagne, l'Italie
et l'Allemagne se concerteraient sans délai
pour envisage r les moyens de nature  à assainir
la s i t ua t ion , soit en révisant les charges f inan-
cières des Etats danubiens, soil en leur prê-
tan t  un nouvel appui financier.

Dans celle éventualité'', il est manifeste que
le retablissement .de la confiance de.s marchés
financiers dans la capacité des Etats  danu-
biens ne sera pas obtenu sans un contrôle
sérieux de leur s i tuat ion budgétaire et moné-
taire. En conséquence, les quatre grandes
puissances, ejui devron t finalemen t prendre la
responsabilité de ces mesures, demanderont à
des techniciens de leurs trésoreries de les
préparer d' urgence .

Londres , 5 avril .

M. Tardieu a quit té  Londres hier soir lundi ,
à 22 heures 30.

¦ «*•> 

La conférence du désarmement

L'élection de la Diète de Prusse
Berlin , 5 avril.

M. Dingeldey, chef du part i  populaire alle-
mand, a proposé à M. H ugenberg, chef des
nationaux-allemands, l'union de tous les part is
bou rgeois de droite en vue des élections prus-
siennes. M. Dingeldey propose un apparente-
ment des listes des partis en question. Cette
proposition a été repoussée.

M. STIMSON '
ministre des a f fa i res  étrang ères des Etals-Unis

Pour la Fédération danubienne

L'assemblée des quatre puissances

Londres , 5 avril.
On déclare au Foreign Off ice  que la pre -

mière réunion de la conférence des quatre
puissances aura liiieu demain , mercredi, à
2 h. 30.

Lc premier-ministre, MM. John Simon el
Neville Chamberlain , représenteront la Grande-
Bretagne. M. Flandin , assisté de ses experts,

la France. L'Allemagne et l'Italie seront re-

présentées respectivement par MM. von Biilow

el Grandi , également accompagnés de leurs

experts.
On considère que la conférence se prolon

géra jusqu'à la fin de la semaine.

France et Angleterre
r" ' Londres , 5 avril.

À l'issue des conversations anglo-françaises

qui se sont poursuivies, la plus grande partie

de la journée à Downing Street , le commu-

niqué officiel suivan t a été remis à la presse :

Les- ministres français el b r i t ann iques  se sont
réunis de 10 b. à 13 h. et de 2 b. 30 .à 5 h. de
l'aprèS-midi. Etaient présents : M. Macdonald.
premier-ministre ; MM. Tardieu et Flandin ; sir

John Simon , ministre des affaires étrangères ;

M. Neville Chamberlain, chancelier de l'Echi-

quier , et M. Walte r Runc iman , président du

Board of Trad'e.
La .discussion a porté principalement sur les

diff icul tés  économiques et financières aux-

quelles les Etats danubiens ont à faire face.
Les ministres des deux pays ont été d'avis que

les problèmes examinés ne peuvent être résolus

que par un .  arrangement général de caractère

international et que, à cet effet , une collabo-

ration étroite et cordiale esl essentielle en l re

les quatre puissances. Afin  de ne pas entrave r

la réunion de cette conférence , ils n 'ont pas

cherché des conclusions quelconques , mais ils

sont convaincus que celte comparaison de

leurs points de vue respectifs facilitera la lâche

de la conférence.
Les gouvernements britannique ct français

espèrent qu 'il sera possible de prendre rapi-

deme_ - r des mesures qui , tout en respectant les

intérêts légitimes de tiers , rendront possible
un rapprochement économique des Etats da-
nubiens et faciliteront l'établissement de con-
ditions susceptibles de rétablir l'équilibre et la
stabilité dans cette partie de l'Europe.

Londres, 5 avril .
. La réunion des ministres anglais et français

OJHITV -E ET J_-__.J?OIN
Tokio, i avril.

On mande de Moukden que le gouvernement
de Mandchourie a 'décidé de rompre les rela-
tion s di plomatiques avec Nankin.

Kharbine , 5 avril.
La presse mandchoue annonce que des ren-

forts  d'aviation, de chars d'assaut , etc. arri-
vent de la Russie par la Sibérie , jusqu aux
bases , mi l i t a i r e s  de la région mari t ime.  Ces
mêmes journaux  déclarent aussi que les t r a ins
du chemin de fer de l'est chinois continuent
de circuler vers la Russie.. Tous ces transports
semblent confirmer que les Soviels envisagent
qu'une guerre avec le Japon ne serait pas
impossible.

_L.e__ diplomates

M. MELLON
ambassadeur des Etats-Unis , à Londres

Dans l'Ile de Malte

La Valette, 5 avril .
L'exécutif du par ti travaill iste maltais a

adressé au gouverneur  de l'île une lettre récla-
mant la fermeture du bureau spécial du par t i
fasciste mal la i s , où M. Giun ta , sous-secrétaire
d'Etat  italien , prononça récemment un discours,
sur lequel s'appuie  le par t i  .ravaillisle maltais
pour motiver  sa demande.

EN MÉSOPOTAMIE
Londres , 5 avril.

Le ministère de l'aviation* annonce que , au
cours d une reconnaissance aérienne en liaison
avec l' armée irakienne, le sergent-aviateur
anglais Hidson a été blessé mortellement par
le feu des tribus hostiles. Le mécanicien
Merr ik  a élé légèrement  blessé.

Les troubles en Espagne
Madrid , A avril.

Dans le village de Chi piana , au cours d'une
collision entre grévistes et policiers , deux
grévistes ont été tués el plusieurs autres
blessés plus ou moins grièvement. Le chef des
carabiniers et un garde civil ont été blessés.

Valladolid , 5 avril.

Des étudiants catholiques ont protesté contre
lets privilèges dont jouissent leurs camarades
républicains. 11 s'en esl suivi , hier ma l in ,
lundi , des bagarres à l'Université.  Des étu-
diants , au nombre de 500 environ , ont refusé
d'entrer en classe ; ils onl brisé de nombreuses
vitres et sifflé le recteur. Des incidents ana-
logues se sont produits  au Lycée. Les deux
établissements sont momentanément  fermés.

L' ATTITUDE DES IRLANDAIS

Dublin , 5 avril .
Le .cabinet irlandais examinera , aujourd ' hui ,

mardi , le projet d é f i n i t i f  de réponse à la note
anglaise. A ce sujet , M. de Valera a réaf f i rmé
la solidarité de tous les ministres en ce qui
concerne l'abolitiof du serinent d'allégeance,
On est convaincu , à Dublin , que cette répu-
diation devrait avoir pour coroljaire immédiat
un nouvel appel général aux éleoteurs.

La durée du service militaire

Voici la durée du service militaire dans les
différents Elals qui onl le service obligatoire :

Russie soviéti que 883 jours
Pologne 828 , . ,
Japon ,730
Roumanie 730
Lithuanie 673 I
Tchéco-Slovaepiie 645 \ \
Eslhonie 590
Yougoslavie 589
Finlande 584
Lettonie 554
Grèce 547
Italie 547
Turquie . 547
Portugal 547
l'rance 435
Belgi que 407
Espagne 365
Suède 260
Hollande 242
Danemark 206
Suisse 171
Norvège 108

L'Allemagne , 1 Angleterre, 1 Autr iche , la Hon-
grie et la Bulgarie ont des armées de merce-
naires, dans lesquelles le service est de 12 ans.
On sait que ce système a été imposé par le.s
traités de paix à l'Allemagne et à ses anciens
alliés. L'Angleterre l'a eu de tout temps.

Aux Etats-Unis, le service est volontaire
également ; il dure 3 ans.

AVIATION

Les projets de l'aviateur Meencli

L'aviateur français Moench , auteur des ma-
gnifiques raids Paris-Tokio et Paris-Mada-
gascar, est arrivé jeudi à Casablanca.

L'aviateur a déclaré qu 'il se proposait d'entre-
prendre prochainement un raid de propagande
dans divers pays, à bord de son Farman 190,
muni  d' un moteur  Gnôme-Rhône-Titan 230 CV.
(.'est avec, cet appareil qu il battit , en compa-
gnie de Burt in , le record de vitesse Paris-
Madagascar , qu 'il a accomp li en six jours ct
neuf heures.

Les projels de .'aviateur sont les suivants :
Casablanca-Dakar et traversée de l'Atlantique
du sud jusc fii à Natal .

A près une visite à diverses ré publiques sud-
américaines, il se rendrait à San-Francisco , d'où
il rallierait le Japon. U rentrerai t  ensuite en
l' rance , soit par la Mandchourie , soit par
Saigon el les Indes .

Le vol a voue

Samed i , le p ilote Binder a effectué un vol
à voile en p a r l a n t  d' une colline , près de
Zurich . La durée du vol fu i  de 1 h. 17 m.
Le p ilole a dû a t t e r r i r, . ensu i t e  d' une avarie
à sa machine el il a été contraint  de se poser
à ' ..appel près de Saint .iall. Il a élé légère-
ment blessé.

Le voyage de Costes

L'équipage Costes, Jean Schneider et Véron.
sur son retour vers Tunis, est arrivé , vendredi
matin , à N'Guigmi (lac Tchad),  après avoir fai t
escale à Fort-Lamy.

Nouvelles f inancières
Winterthour-Accidents

L'assemblée générale de la Société suisse
d'assurance Winter thour, réunie, hier lundi ,
sous la présidence du présidenl du conseil
d'adminis t ra t ion , M. Hans Sulzer , a approuvé
un projet de dividende de 20 % , comme il est
versé depuis de longues années. Elle a , en
outre, approuvé un nouveau système de tan-
tièmes, réduisant ceux-ci dans une large me-
sure. M. Fehlmann. directeur général, a dil
notamment ejue, l'année dernière , plus de huit
millions et demi de francs avaient été amortis.

Martini
Le conseil d'administration de la fabrique

d'automobiles Martini dément qu 'il ait décide-
la liquidation de l'affaire. Il a seulement sus-
pendu la fabrication. La vente, les réparations
et la fabrication des pièces de remplacement
continuent. >

Confédération
M. Motta à Milan

M. Molla , président de la Confédération ,
revenant de son voyage en Sicile , a passé à
Milan hier lundi.  Bien cpie le voyage de
M. M-lia fût  privé , la colonie suisse de Milan
a exprimé le désir de présenter ses hommages
au président. Une réception a eu lieu , hier
soir, au siège de la Sociét é suisse.

Le parti socialiste zuricois

Le congrès du par t i  socialiste zuricois a
ciésigné de nouvea u Zurich comme vorort  et a
appelé à la présidence du part i  M. Joseph
Henggeler , secrétaire de syndicat , à Zurich.

Une résolution a été votée à l'égard des pro-
blèmes économiques actuels. Elje inv i te  les aulo-
rilés à mettre  tout en œuvre peur réduire la
détresse des chômeurs et à ouvr i r  de nouveaux
c hantiers.

Le parti demande une révision de la const i tu-
tion fédérale af in  d'adapter ses dispositions aux
nécessités des grandes masses populaires.

Le.s deux conseillers d 'Etat  sortants Sigg el
Pfisler ont été proposés de nouveau comme
représentants du parl i  à l'exécutif.

IdES SYNDICATS DE III ._ _ _ _ _ _

Le cartel des syndicats de la ville de Berne
s'esl séparé de l'Union ouvrière et cherche un
secrétaire en remp lacement de l'ancien, epi i
était en même temps secrétaire de l'Union
ouvrière.

Le cartel des syndicats en a , paraît-il, assez
de la tutelle des chefs socialisles.

La vie économique
A la Foire de Bftlc

Sur invitation de la direction de la Foire
suisse d'échanti l lons , de la Chambre de com-
merce de Bâle et ele l'Office de rctnseignemcnls
ele Bâle , un certain nombre de personnalités
hollandaises importantes , de.s dirigeants écono-
mi ques ou commerciaux, el des réprésentants
des princi paux journaux  hollandais séjournent
depuis samedi soir , à Bâle. Ces hôtes ont fait ,
hier matin , l und i , une visite officielle à la
Foire suisse d'échantillons. • %

Au cours d 'un banquet epii a su iv i , M. Meile ,
directeur de la Foire , a soubailô la bienvenue
aux hôtes hol landais , tout'  spécialement au
président de la Foire d'Utrecht , qui , ainsi
qu 'il l'a relevé, a été créée la môme année
que celle de Bâle , et qui  a toujours enlrelenu
les relations les plus étroites avec elle. Comme
symbole de l' amit ié , M. Meile a remis au
représentant de la Foire d'Utrecht une magni-
fique coupe en é.ain. Le président de la Foire
d'Utrecht a remercié pour ce beau cadeau. U
a rappelé le rôle décisif que jouent les Foires
en ces temps de crise.

La Société générale dc l'horlogerie _ui. se
Le conseil d'administrat ion de celte Société ,

créée à la suite d'une décision des Chambres
fédérales, s'est réuni le 1er avril , à Neuchâlel ,
pour prendre connaissance du premier rapport
trimestrie l de 1932. Ce rappor t  donne un
aperçu comp let de l'activité déployée jusqu 'ici.
Le conseil d' adminis t ra t ion  a pu se persuader
que la réalisation du p lan de réorganisation
de l'industrie horlogère , tel qu 'il a été conçu
lors de la création de la Super-holding,  a
été poursuivi infatigablement. L'organisation
interne de la Sociélé est maintenant  complète.
La première, étape , const i tuant  le rachat et les
indemnités prévues aux dissidents de l'industrie
cle l'ébauche en vue de limiter l'expor ta t ion
des chablons, est réalisée, à 1 exception d' un
seul cas où le fabricant  a refusé de se sou-
mettre au plan de réorganisation. Malgré cette
exception , les organisations horlogères onl
décidé de mettre déf in i t ivement  en vigueur
les nouvelles conventions.

En ce qui concerne la deuxième tâche de
la Société générale de l 'horlogerie suisse, con-
sistant dans le rachat des parties réglantes de
la montre : spiraux, assortiments et balanciers ,
la Société a accpiis la major i té  des actions de.s
Sp iraux réunis ct des Sp iraux suisses. Elle est
à la veille d 'acquérir  la majorité des actions
de dix-sept fabriques d'assortiments.

Les autor i tés  fédérales onl été mises réau-
lièrement au courant , elès l' origine , des condi-
t ions  dans lesquelles les maisons dissidentes
étaient disposées à Irai ter. Elles ont continué
à êlre tenues au couran t  des transactions. Un
compte rendit! a également élé présenté aux
trente  membres du conseil d'adminis t ra t ion.

L'endettement agricole
La direction de justice du canton de Berne a

fai t  rapport sur l'endettement dans le Haut-
Simmental, le Bas-Simmental et dans le district
du Gessenay. Elle conclut qu 'une réduction du
taux  d'intérêt ne suff i ra i t  pas à sauver de la
ruine ou d une l iquidat ion forcée les exp loi-
tations fortement endettées. Il ne s'agit pas seu-
lement de peti ts  agriculteurs, mais aussi d'éle-
veurs et de marchands qui , à la suile de
spéculations et de la d i f f i cu l té  de trouver des
débouchés, sonl dans l'impossibilité de faire face
à leurs engagements.

Pour la langue f rançaise
Le nom con f i rmand , qui  désigne le sujel du

sacrement de confirmation , n'était jusqu 'ici
qu'un néologisme. Le dictionnaire de l'Aca-
démie l'a admis comme mot français. Le d qui
le termine paraî t ra  à plusieurs personnes étran-
gement employé. C'est le lémoin de la forme
latine conf i rmandus , participe f u t u r  passif
dont la traduction littérale est : . Celui qui est
devanl  être confirmé. »

AEMEB SUISSE
La grippe à la caserne de Lucerne

Une épidémie de gri ppe a éclaté à la caserne
de Lucerne, parmi les 860 hommes d'une école
de recrues entrée le 2 mars. Il y a eu déjà
trois décès.

L'épidémie s'est déclarée le surlendemain de
l 'entrée en caserne. Le 1er avril , il y avait
119 malades.

On a d'abord renforcé le corp s sanitaire
d'une infirmière, puis de deux , puis de quatre
et deux infirmiers.

Le premier décès fait l'objet d' une enquête
judiciaire ; les deux autres ont été déterminés
par une pneumonie.  Un cas est désespéré.
L'épidémie est en décroissance.

TRIBUNAUX
Un pacte illicite

Cinq tai l leurs  de Sion s'étaient obligés
mutuellement, sous peine d'une amende con-
ventionnelle  de 1000 lr.,  à soumissionner
ensemble lorsque la fourni ture  d'uniformes
de ' police serait mise au concours. En autre ,
un des cinq s'étai t  engagé à ne pas solliciter
d'adjudication, en retour de quoi chacun des
autres lui  payerait une indemni té  de 30 lr.
par an.

Or, à l'occasion d' un concours, le fils du
cinquième tailleur f i t  une offre à bas prix el
obtint l'adjudication. Il n'avait pas d'alelier
propre et exécuta la commande dans l'atelier
paternel.  Son père coopéra au travai l .

Les quatre autres tail leurs attaquèrent leur
confrère pour violation de la convention et lui
réclamèrent 1000 fr. de dommages-intérêts.

Le juge .d ' instruct ion de Sion et le tr ibunal
cantonal  déboutèrent les p lai gnants en invo-
quant  que la convention dont ils faisaient état
élait  immorale en ce qu'elle visait à établir un
monopole.

Les intéressés recoururent au Tribunal
fédéral.

Celui-ci a prononcé qu 'il était" parfaitement
licite de conclure des accords entre soumis-
sionnaires pour prévenir le gâchage des prix.

Mais une entente pareille serait immorale si
elle visait à l'exp loi tat ion du client , comme,
par exemple, les ententes qui se concluent entre
enchérisseurs pour ne pas faire monier les
enchères (pa clum de non licitando), obtenir
une adjudication à bas prix et réaliser ainsi
un bénéfice illégitime qui est partagé enlre les
conjurés.

Or, l'entente des tailleurs sédunois pouvait
être assimilée à celle-là , qui est visée: par
l' article 230 du code des obligations.

Le fait que l'un des conllractants renonçait
à concourir, contre dédommagement, et que ,
une fois, un des plaignants lui avail repassé
une commande, moyennant une indemnité de
S.ïO fr., achevait de démontrer, à l'estime du
Tribunal fédéral, qu 'il s'agissait en l'espèce de
l'exploitation d'un monopole, au préjudice du
client .

L'arrêt de première ct seconde instance a
donc été confirmé.

€chos de p artout
ATTRACTION

On a annoncé — et c'est vrai — que Paris
ce soir , mardi , sera privé de spectacles.

Mais cette abstention d' un seul soir de la pari
des directeurs risque de ne pas avoir l 'e f fe t
qu 'on en attend.

En ef fe t , loin de se désoler et ' de se préparer
à veiller chez eux , nombre de Parisiens se pré-
parent  à sortir  ce soir pour voir quelle ph ysio-
nomie nouvelle aura la capitale.

Il y aura beaucoup, beaucoup de monde , ce
soir , clans les rues et dans les cafés. Celte grève
de vingt-quatre heures , en somme, devient une
attraction gra tu i te .

L'INSPIRATRICEDE M. MACDONALD

Lad y Londondenry, femme du ministre ang lais
de l 'Air , est une personnalité féminine comme
il n 'en existe pas ailleurs : c'est une femme
politique dans toute l'acception du terme.

Non point .une femme qui vole , ou fait
voter , ou se montre dans des meetings, mais
une femme qui est au courant de toutes les
questions politi ques tes plus ardues, intérieures
et extérieures, qui en a le goût , qui en connaît
les ressorts, qui aime à mettre la main à leurs
solutions, à faire réussir les hommes en qui
elle croit , à déjouer les ambitions des autres,

L'Angleterre a eu d'e lout temps de ces fem-
mes d'Elait , si on peut ainsi , dire, même et
surtout à l 'époque où les Anglaises n 'étaient
pas électrices. ,

C'est un rôle qui suppose une haute el vasle
culture, une grande faculté d'assimilation, une
aptitude à recevoir toules les personnalités, à
causer el à écouter , enfin , une activi té  (Je tous
les instants. »(

Mais le rôle de la femme politi que n'est com -
plet que si elle trouve l'homme qui l'apprécie,
ejui ekoule ses conseils , el dont elle peut se
flat ter  d'être l'inspiratrice.

Lady Londonderry est cela pour M. Mac-
donald. Elle v?st en correspondance journa-
lière avec lui. Letlres, télégrammes, coups de
télé p hone constituent entre le premier-ministre
et elle un lien constant. Cette correspondance
ne s'arrête pas quand l'un ou . l'autre est en
voyage et l 'on peut dire que le travailliste
Macdonald ne fait rien sains prendre l'avis de
celte grande dame.

Elle a eu une influence considérable dans
l'opération de grande envergure politique qui a
abouti aux irécenles élections et à la constitu-
tion du ministère d'union des partis.

MOT DE U PIN
Samedi soir , à 11 heures, l'heure d'été a

commencé en France. Dimanche malin , un
Parisien , rencon t rant un ami, lui dit :

— Tu as avancé ta montre d'une heure,
hier soir ?

— Non , ie l' ai "retardée de onze heures.



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Eclatement d'un obus

Dimanche, un obus trouvé par des enfants
dans une prairie, à Frydek (Silésie), ayant
(.daté, trois enfants ont été tués et deux griè-
vement  blessés.

Quatre enfants noyés

A Moosejaw (Saskatcheva n , Canada), diman-
che, à la suite une fausse manœuvre , un traî-

neau mpnté par huit personnes a heurté le

parapet d'un pont et est tomb é dans la r ivière.

Quali ie enfants ont été noyés.

Un voyage interrompu

On mande d'Iviça, (Baléares) , que, à cause

de la tempête qui sévit tout le long de la

côte, un contre-torp illeur de l'escadre qui

escorte le président de la République espa-

gnole, en ,voyage aux îles Baléares, s'est échoué.

Le président est momentanément retenu sur

l'île d'Iviça et ne peut s'embarquer.

Inondations eh Roumanie

Des inondations sérieuses ont été signalées

en Transylvanie où , dans le district de Cluj,

vingt communes ont été submergées. Quatre
personnes se sont noyées.

En Moldavie, dans le district ele Jassy,

800 maisons ont été recouvertes par les eaux
el 20 se sont écroulées.

U p .double assassinat

A Marxreut (Bavière), des voisins s'étant

aperçu que le feu avait éclaté dans une maison ,

se sont empressées de venir à l'aide pour

l'éteindre. Les locataires de la maison , deux

vieillards de 71 et 72 ans, gisaient morts dans

une flaque de sang. Ils avaient été tués à

coups , de feu. On ignore quels sont les cou-

pables.

Les victimes d'un accident d'automobile

Les deux victimes de nationalité suisse du

circuit de Zertioun (Maroc), M. Weber et sa

femme, étaient établies à Meknès depuis plu

sieurs années.

SUISSE

Macabre découverte

On a trouvé dimanche , à Vernayaz (Valais) ,

le cadavre de M. Louis Duchoux , âgé de cin-

quante et un ans, qui fit une chute, probable-

ment vers le 2 janvier l e  cadavre était  dans

un état de de-composition très avancé.

Les accidents de la route

Dimanche soir , un boucher de Ragaz qui

se rendait à Maienfeld (Saint-Gall) à moto-

cyclette a heurté une auto qu'il voulait dépas-

ser. La motocyclette, qui était montée par trois

jeunes gens, s'est renversée. Le conducteur n'a

presque pas eu de mal ; celui qui était immé-

diatement derrière lui , un boucher également ,

a été gravement blessé, et le troisième, céli-

bataire, âgé de trente-quatre ans, coproprié-

taireVd' un garage à Ragaz , a reçu des blessures

si graves qu 'il n'a pas tardé à succomber.

Un camion tombe sur une ligne électrique

Hier matin lundi , près de Pratteln (Baie-

Campagne) , un camion automobile avec remor-

que, transportant une charge de tuiles, passait

un pont dé chemin de fer. La remorque est

tombée sur la voie, d'une hauteur de dix mètres ,

arrachant la ligne électrique à haute tepsion.

Par suite du court-circuit , le camion et la

remorque ont pris feu et ont été complètement

détruits. L'aide-chauffeur a été blessé au visage

par des éclats de verre et il a dû être trans-

porté à l'hôpital.
Les trains allant à Zurich ont pu être ache-

minés sur une seule voie , sans autre déran-

gement

PETI TE GAZETTE

L'explorateur anglais Fawcett est-il mort ?

Nous avons publié récemment une dépêche
relatant, d'après un message envoyé par le

consi$ -britannique de Saoï-Paulo (Brésil) , que
l'exp lorateur Fawcett , disparu depuis 1925,
serait toujours vivant , prisonnier d'une tribu
d'Indiens dans l'Amazone.

Une enquête du Petit Parisien a fait  con-
naître des détails intéressants. Un collaborateur
de Ce journa l a pu joindre l'ingénieur français
Roger Courteville , quil fit , de 1926 à 1930,

deux explorations dans l'Amérique du Sud.
l'une de Rio de Janeiro à Lima (14 ,000 kilo-

mètres en auto) , l'autre de Buenos-Ayres à

Manaos (20,000 kilomètres). C'est dire qu'il

était qualifié pour parler de ces régions im-

menses, qu'il parcourut de l'est à l 'ouest du

sud * au nord. ' , 7

— C'est au cours de notre premier itinéraire,

n dit M. Courteville , que j 'eus l'occasion de

renconlrer, sans le connaître, le colonel

Fawcett. C'était environ deux mois après noire

départ nie .Rio de Janeiro, soit en novem-

bre 1926. Nous étions alors dans le centre de

la province du Malto-Grosso, à quelque 200

kilomètres de Cuyaba , cap itale de celle pro-

vince. Tandis que les Indiens Bororos se dis-

posaient à npus faire traverser une rivière ,

j 'avjsai, non loin de là , un « blanc » , rencontre

surprenante en celte région. Agé d' une soixan-

taine d'années, ayant les cheveux gris , la barbe

poivre et sel, ,ij était vêtu d'un culotte courte

et d'une chemise kaki, coiffé d',un feutre de

boy-scout déteint par le soleil. Assis à terre ,

il tremblait légèrement, signe halp tuel d'une

crise de paludisme.
Pensant qu 'il ftait Portugais, je lui  adressai

la parole, en cette langue , mais il ne répondit

pas , regardant touj ours ses jambes nues qu 'as-

sail laient les moustiques. Je lui  dis alors, en

anglais : . , ,, , _ ; . . .  , , . . ; . . .„ *».,;>_ __J.. .:F

— 11 me semble que les moustiques s occu-
pent de vous ....

Il leva les yeux , me fixa sans manifester  le
moindre plaisir d'entendre une langue, qu 'il
connaissait el répondit, d'une voix lasse :

— Thèse poor animais are hunqru ! (Ces
pauvres animaux sont affamés !)

Laissant là cel original , je rejoignis ma
femme et mon mécanicien et nous partîmes.
A quelques jours de là , é tant  à Cuyaba, je
parlai de la rencontre que j 'avais faite d'un
Européen seul parmi les Bororos.

— C'est le colonel Fawcett ! me dit-on. Et
l 'on m'apprit alors tout ce que j 'ignorais de la
vie de cet Anglais. Je sus notamment  qu 'un
de ses compagnons, Raleigh Rimmel, élait mort .
Quant à son fils , il avait disparu de la région
depuis plusieurs mois.

En septembre suivant , nous arrivâmes à
Lima, terme de notre voyage. J' y appris que
John Fawcett , le fils du colonel , étai t  dans
cetle ville , employé! aux chemins de fer. J'eus
l' occasion de faire sa connaissance el de déj eu-
ner avec lui p lusieurs fois. Il exp liquai t  tou t
naturellement le séjour ele son père parmi les
Indiens.

— 11 préfère , disait-il , rester dans ces régions
à cause de la chasse...

Je suis personnellement d'avis que le colonel
Fawcett n 'est pas prisonnier des Indiens. Ces
gens sont tout  à fa i t  pacifiques, à telle en-
seigne que , durant  nos deux randonnées sur
près de 35,000 kilomètres , nous n 'avons eu
aucun incident avec eux. D'autre pari , c'est
sans doute une erreur de télégramme qui men-
tionne la région de l'Amazone comme étant
celle où se trouverai t  le colonel Fawcett.
L'Amazone se trouve , en effet , à quel que
6000 ou 8000 kilomètres du point où j e le
rencontrai fin 1926. Sans moyens de trans-
ports , il eût été difficile au colonel Fawcett
de parcourir seul une pareille distance.

M. Courteville a conclu :
— D'ailleurs, je suis tellement sûr de mes

dires que je me propose de retourner , au cours
de la mission ethnographi que sud-américaine
que j e prépare, dans la région où j 'ai rencontré
le colonel Fawcett et de le cinématograpliier.
pour ramener la preuve qu 'il est bien vivant

Tournoi d'éloquence

La Ligue des religieux anciens combattants
de France organise chaque année , parmi h_s

élèves de.s collèges et .lycées de France, un
tournoi  d 'éloquence dont le sujet a toujours
trait  à la défense des droits de ces religieux
iniquement empêchés de vivre en France comme
bon leur semble, à l'égal des autres citoyens.
Le vainqueur de la « Coupe de 1932 » fut ,
dimanche, M. Bertrand Motte , élève du collège
de Marcq-en-Barœul (Nord).

Des centaines de jeunes gens appartenant
aux établissements d'enseignement secondaire

de toutes les grandes villes de France avaient
pris part au concours.

La séance solennelle où fut  proclamé le
lauréat s'est tenue dans la grande salle de

l'Inst i tut  catholique, à Paris.

Un symptôme inquiétant

A Budapest , plus de deux cents personnes,
dont une trentaine possédaient le titre de
docteur , sc sont fail inscrire pour un poste
mal rétribué de maître-cantonnier. Une ving-
taine d'instituteurs et un ingénieur sont parmi
les concurrents.

BADIO
Mercredi, 6 avril

Radio-Suisse romande
12 h. 40 (de Genève), musique enregistrée.

16 h. 32, concert par l'Orchestre de la Suisse

romande., sous la direction de M. Clossct. 17 h. 30
(de Genève), heure des enfants, organisée par la
tante Françoise. 18 h. 30 (cle Lausanne), musique

enregistrée. 19 h. (ele Lausanne), concert d'orgue
cle cinéma. 19 h. 30 (de Lausanne), « Plantations
de pommes de terre et semis de betteraves » , par
M. Chaponnior , ingénieur-agronome. 20 h. (de
Lausanne), « La femme nerveuses ,, 2m° conférence
do M. le dorteur Bersot. 20 h. 25 (de Lausanne),
« Orp hée » , opéra en trois ,^e^ de Gluck , retrans-
mis du Théâtre municipal. Orchestre de soixante
musiciens et chœur d'hommes formé par les
sociétés lausannoises ele chan t .

Radio-Suisse allemande
15 h. 30 (de Zurich), concert par l'Orchestre

Radio-Suisse allemande. 20 h. (ele Zurich), une
heure cle chants populaires. 21 h. 15, œuvres de
Mozart.

Stations étrangères
Munich , 2Q h., « Cas Spitzentuch der Kœni gin » ,

opérette , de Joli; Srauss. Londres national, 21 h.;15,
concert symphonique relayé du Queen's Haie , de

Londres : « ^lesse 
de Bach en si mineur » .
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NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
L'entretien Tardieu-Macdona ld

Paris , 5 avril.

(Havas .)  — Le communiqué franco-britanni-
que , publié à l'issue de la dernière journée des
conversations, a dissipé entièrement les craintes
de ceux que la première journée n'avait pas
entièrement satisfaits.

L'entretien Tardieu-Alacdonald a produit
ainsi dans la presse une impression heureuse
générale et une réelle détente. Bien que les
journaux s'abstiennent de manifester un opti-
misme trop complet , l'atmosphère cordiale
dans laquelle se sont poursuivies les conver-
sations a fai l  naî tre  dans la presse un grand
espoir pour les possibilités de réalisation rapide
dans le domaine du relèvement de l'Europe.

Même ceux de.s journaux qui avaient mani-
festé une certaine méfiance à l'égard de
M. Macdonal d constatent avec sat isfact ion
l'éclaircissement de l 'atmosp hère franco-bri tan-
nique.

« Le vent a changé, dit 'l 'Echo de Paris, et
après une discussion serrée , M. Macdonald se
trouve plus près des données que sir John
Simon avait  acceptées au cours des conver-
sations de Genève et de Paris avec M. Tardieu. a

« Excellente atmosphère , grande compré-
hension mutuelle, et la conviction des possibi-
lités de réalisation rapide » , c'est ainsi que
le Journal  résume le résultat de l'entrevue.

Pans, 5 avri l .

L'Echo de Paris donne les précisions sui-
vantes sur le point de vue français , en ce qui
concerne la procédure à suivre dans l'affaire
danubienne :

« Les cinq Etals danubiens se mettront
d'accord pleinement , sans intervention des
tierces puissances. Ensuite, le.s tierces puissan-
ces s'assembleront pour opérer les indispen-
sables ajustements , et par les tierces puissances
ne s'entendent pas seulement la France, l'Angle-
terre , l'Allemagne et l'Italie, mais aussi la
Pologne et la Suisse, qui demandent à ne pas
être négligées.

« Cette ultime conférence ne doit pas être
confondue avec la conversation de mercredi
prochain , qui s'occupera simplement de la
lettre d'invitation aux Etats danubiens.

« Cette lettre d'invitation , dont les termes ont
été étudiés par MM. Tardieu et John Simon ,
le 12 mars, contiendra une esquisse du système
qu 'il s'agit de mettre sur pied : 1 établissement
d'un droit préférentiel entre les Etats danu-
biens, dans la proportion de 10 % , réforme
financière, octroi d'une assistance financière,
établissement d'un contrôle en ce qui concerne
l'aspect financier du problème.

« Les difficultés financières proviennent des
prêts trop largement accordés par les ban-
ques. »

Des suggestions françaises très précises
exigent , suivant le Journal , la revision des

charges financières , qui , par suite dés prêts

trop largement accordés par les banques britan-
niques et américaines, ne correspondent plus
aux ressources locales si fortement diminuées
par la baisse générale des prix. Quant aux
prêts à accorder (ils son t évalués à un
milliard de francs français environ), il appar-
tiendra à ceux qui les accorderont de prendre
leurs garanties et leurs responsabilités en
dehors des experts.

Le voyage en Europe de M. Stimson
New-York, 5 avril.

Le correspondant de Washington du N ew-
York Times ' annonce que M. Stimson, ministre

des affaires étrangères des Etats-Unis, ne pren-

dra part officiellement à aucune discussion
sur les réparations et autres dettes intergou-
vemementales de guerre , pendant son prochain
séjour à Genève, à la conférence du désar-
mement.

Le correspondant ajoute toutefois que, malgré
lc sentiment du gouvernement de Washington,
il n 'est pas impossible qu 'on établisse un
rapport entre un accord sur les dettes et celui
du désarmement.

Irlande et Angleterre
Dublin , 5 avril .

(Havas.)  — Contrairement à ce qui avait
été prcS'u, le cabinet de l'Elat libre , qui devait
se réunir aujourd'hui pour étudier le projet
définitif de réponse à la note anglaise, a
procédé à cet examen hier soir lundi. A 1 issue
des délibérations, il a été annoncé officielle-
ment que la communication irlandaise a été
approuvée à l'unanimité el qu 'elle sera trans-
mise à M. Thomas, ministre* des Dominions,
aujourd'hui.

Le manifeste
de rex-fcr___tpr_nz aUepjajçtd

i Berlin , 5 avril.

Le manifeste dans lequel l'ex-kronprinz
déclare qu'il votera au second tour pour Hitler
continué d'être vivement commenté dans les
milieux politiques allemands. On s'en étonne
dlautàht plus que l'ex-kronprinz fréquente os-
tensiblement un certain nombre, de familles
Israélites de Berlin et l'opinion qu'il a agi sous
la pression de son père, l'ex-empereur Guil-
laume II, prévaut toujours davantage. Le mani-
feste de l'ex-kronpr inz n'aurait ainsi d'autre
but que de rappeler à .Hitler ses promesses
dans le sens d'une monarchie des Hohen-
zollern.

Le manifeste de l'ex-kroiiprinz n'aurait pas
d'autre signification. Aussi n'aurail-il été publié
par les nationalistes-sociaux qu 'à regret. On
assure môme que le député Gœbbels a usé de
son influence pour empêcher celte publication

Démenti turc
Ankara, 5 -avril.

L'agence turque est autorisée à démentir l'in-
formation suivant laquelle le gouvernement turc
se proposerait de supprimer certaines légations
et ambassades par suite de difficultés budgé-
taires.

Economies aux Etats-Unis
Washington, 5 avril.

(Havas.)  — Le président Hoover , dans un
message spécial adressé au Congrès , a insisté
de nouveau pour que soit nommée une com-
mission chargée d'examiner les réductions de
dépenses susceptibles d'être apportées dans les
différents services gouvernementaux. Il .déclare
qu 'aujourd'hui il est indispensable d'opérer des
économies s'élevant à 200 millions de dollars
pour assurer l'équilibre budgétaire.

L'attentat d,e Mofsou
' : » Moscou, 5 avril.

Le procès de Judas Stern , qui a essayé de
tuer le conseiller d'amb assade allemand
Twardowski, se déroule en grand apparat
devant une foule considérable.

L'acte d'accusation lu par le procureur
général Krylenko dit que Stern a été l'ins-
t rument  de son complice Wassibet et celui-ci ,
l' agent de la Pologne (!).  Il sa'gissait d' amener
une rupture entre l'Allemagne et les Soviets (!).

Slern a 28 ans, Wassilief , 29.
Lc premier a protesté que Wassilief n'avait

rien eiî à voir dans l'attentat.
Wassilief a dit avoir été en rapports avec

une contre-révolutionnaire, Elise Tchelkowa,
exécutée en 1928 et avec d' autres.

Il a refusé de dénoncer ses amis vivants.
Stern est le. fils d'un cordonnier juif et a

été exclu de la jeunesse communiste.
Wassilief a élé étudiant d'université.
Litvinof , Krestinski, plusieurs hauts fonction-

naires soviétiques et diplomates étrangers assis-
tent aux débats.

Attaque injuste d'un journal serbe
Rome, 5 avril.

L Osservatore \romano lai publié., sous le
titre : « Injuste attaque contre le Saint-Siège » ,
lai note suivante : « Le journal yougoslave
Politika a publié dans son numéro du 17 mars
dernier un édi.torial intitulé. : * Le Vatican el
les minoriti^s nationales. »

Dans cet article, qui retrace à sa façon
l 'histoire de la démission dp regretté Mgr Se-
dej, archevêque de Goritz et la nomination de
l'actuel administrateur apostolique de l'arche-
vêché, le journal attribue au Saint-Siège, non
seulement des faits el des accords inventés
de toutes pièces, mais aussi des vues et des
intentions injurieuses * a l'égard du sentiment
de justice et de charité véritable avec lequel
le Saint-Siège embrasse tous les peuples catho-
liques dans l'unique dessein de lejs conduire
au salut éternel, en dehors de toute préférence
nationale et politique. •

A propos de cetle publication indigne, pro-
pre à exciter conlre le Saint-Siège la, haine et
le mépris public , le nonce apostolique de Bel-
grade, Mgr Pellegrinelti, s'est empressé de pré-
senter au gouvernement yougoslave une note
motivée de protestation réfutant les insinuations
fausses et injurieuses contenues dans l'article
en question.

Le gouvernement royal a pris acte de. la
déclaration du nonce et a déploré la publi-
cation de l'article qui avait eu lieu sans l'avis
préalable de la censure. Relevons égalenienl
qu'elle a paru regrettable à ce gouvernement.

Bolivie et Paraguay
Buenos-Ayres, 5 avril.

(Havas.)  — Le ministre de Bolivie à Buenos-
Ayres a démenti, au cours d'une interview, les
bruits d'une concentration bolivienne à la
frontière du Paraguay. Il s'agit simplement de
la relève des troupes 'k la frontière. Une opé-
ration similaire a dieu tous les ans à celte
époque.

Lès jo urnaux assurent que le gouvernement
argentin va prendre des mesures de précaution
et qu'il se propose d'établir une zone neutre
à la frontière du Paraguay.

Les fêtes de Jeanne d'Arc a Orléans
Orléans, 5 avril.

En raison des élections législatives fixées aux
W et 8 mai, les fêtes traditionnelles de sainte
Jeanne d'Arc , à Orléans, sont remises au mer-
credi 11 et jeudi 12 mai.

; Les fêtes seront présidées par S. Em. le
cardinal Maurin , archevêcpie de Lyon.

Un mariage à la Cité du Vatican
Cité du Vatican , 5 avril .

Le mariage de M. Giorgio Sparlazzi, consul
d'Italie, avec la fille du gouverneur de la Cité
du Vatican , Mlle Caj cilia Serafini , a été célé-
bré, hier lundi , par le cardinal Pacelli , dans
la chapelle Paolina. C'est la première céré-
monie nuptiale ' .éjlébrée au Vatican depuis
1870.

A Cas tel Oandolfc
Cité du '"Païican , 5 avril.

Des travaux d'aménagement viennent d'être
commencés dans les appartements du premier
étage de la villa Barberini , faisant partie du
domaine papa l de Castel Gandolfo.

Les journaux croient que ces appartements
sonl aménagés pour permettre au Pape de
passer quelque temp s l'été prochain à Castel
Gandolfo.

Les restaurateurs de Finlande
Helsi t igfors, 5 avril.

(Havas.)  — Les reslaurajeurs considèrent que
les profits que leur accorde le monopole d'État
pour le débit des boissons sont insuffisants.
Ils ont décidé hier de s'abstenir de signer le
contrat et par conséquence on ne. servira pro-
bablement pas de boissons alcooli ques auj our
d'hui dans les restaurants.

jJn nouveau voyage du zeppelin
au Brésil
" "Fne 'driclishafen, ô avril.

( W o l f f . )  — Le Graf-Zeppel in  s'est envolé ce
matin , mardi, à 6 h. 30, sous les ordres du
capitaine Lehmann, après que la déchirure de
son enveloppe qui s'était produite hier, lundi ,
au premier départ , eut été complètement répa-
rée. Le dirigeable avait à bord neuf personnes,
dont un enfant . Le départ s'est effectué sans
aucun incident. Le vent soufflait ' de l'est. Le
dirigeable prendra probablement la voie de la
Loire et de la Bretagne, pour se rendre au
Brésil.

Aviateurs américains tués
New-York , 5 avril.

On mande de Duluth au New-York-Herald :
Un avion , qui se rendait à l'exposilion

aéronautique de Détroit, s'est trou.é : pris
dans une violente tempête de neige et s'est
abattu. Les quatre occupants ont été tués.
L'Atlantique en petit bateau à voile

Gênes, 5 avril.
Trois jeunes officiers de la marine marchande

italienne ont décidé de se rendre à New-York
à bord d'un bateau à voile.

Le bateau a été lancé à Viareggio. U a un
mât , une grand 'voile et deux focs ; sa longueur
est de 7 m. 80, son tonnage de 5 tonnes.

ïfaïUfrfse
Pqler.me, 5 avril.

Un voilier transportant un chargement de
vins, part i  de Viareggio à destination de Tra-
pani (Sicile), a été surpris par une tempête.
Après avoir lutté longtemps contre les éléments,
le capitaine a fait jeter à la mer la cargaison ,
mais cette précaution n'a pas permis d'écarter
.tout danger. Il à failli 7se décider «. évacuer le
bateau. L'équipage est paru avec le se'id canot
disponible, ' tandis cpie le cap itaine restait sur
le voilier. .L'équipage a pu atteindre ja' côte de
.Sicile, mais les recherches entreprises pour
retrouver Je bateau n'ont donné aucun résultat,

SUISSE
M. Motta à Milan

Milan, 5 avril.
M. Motta , président de la Confiklération, a

fait  un court, arrêt à Milan , à son retour de
Sicile. 11 a été reçu au siège de la colonie suisse
à Milan. Le Mœnnerchor a chanté des chants
patriotiques. . , ,_, ,

Répondant aux souhaits de bienvenue,
M. Mç^ta a regretté que son séj our à Milan ne
fût  que de quelques heures. Il a dit qu'il consi-
dérait comme son devoir, en sa qualité de prési-
dent de la Confédération , de donner aux
industriels et aux commerçants suisses une
preuve d'encouragement pour ^es efforts qu 'ils
font pour sprmopter les difficultés actuelles.
M. Motta a dit qu 'il n y a aucune raison poul-
ie pays de désespérer. Le beau temps est tou-
jours ..revenu après l'orage.

Parlant des travaux de la Société des nations,
M. Motta a affirmé que la Suisse conserve sa
foi dans l'institution de Genève. M. Mqlta a
rppelé aux Suisses de Milan l'idéal qiii unit le
peup le suisse : démocratie, conçue dans son
sens le plus large, c. est-à-dire l'intérêt de
tous.

M. Mottai a encore exprimé la bonne irppres-
sio qu'il a eue de son voyage en Italie. Par-
tout il a admiré l'ordre," la discipline et l' ar-
deur dans l'exécution des travaux d'utilité
publique.

Démission d'un conseiller d'Etat
Hérisau, 5 avril.

Pour raisons de santé, M. Howard Eugster-
Zust, conseiller national, a donné sa démission
de conseiller d'Etat d'Appenzell Rhodes-Exté-
rieures. La démission devra être approuvée par
la prochaine landsgemeinde. M. Eugster était
conseiller d'Etat depuis 1913.

Le parti socialiste, dont fait partie le démis-
sionnaire, a décidé de proposer à la prochaine
landsgemeinde M. Peter FHsch, à WaJzen-
hausen, pour lui succéder.

La politique lucernoise
Lucerne, 5 avril.

Au (début , de la séance du conseil général,
le groupe spcialisjie a déposé une protestation
contre, le fa i t  que sa demande de convoca-
tion d'une séance extraordinaire du conseil
pour le 29 mars n'avait pas été prise en con-
sideSralion. Le président a repoussé la protes-
tation en rappelant le règlement. 11 a été
appuy é par les libéraux tandis que le porte-
parole des conservateurs a fait des réserves.

Le conseil a discuté ensuite des at t r ibut ions
du septième conseiller communal. La commis-
sion s'était partagée en une majorité de libé-
raux et de conservat eurs et une minorité so-
cialiste. La «îdnorité proposait de créer une
direction du trafic ,  et une direction des assu-
rances sociales, tandis que la majorité opi-
nait po(ur la création d'une direction des assu-
rances sociales et une direction hypothécaire.

Après, une viye discussion, la propoisition rie
la majorité a été approuvée par 23 voix
contre .11.

Ff> \® (ewpl$r$r Iff c^ôineurs
. Zurich ', 5 avril.

Le Zûrcher  Bauer propose, poil, pallier la
crise du chômage, de placer chez des paysans
les chômeurs célibataires, et même les chô-
meurs mariés, où cela est possible. Lé paysan
toucherait de la caisse de chômage une indem-
nité de j3 à" 4 fr .  par jour comme prix de la
pension et le chômeur environ 2 francs.

p e f$ux ballets américains
'Zuric h, '3 avril.

II circule de faux billets américains de
100 dollars: Ce' sont des billets de la Fédéra l
Reserve Bank avec le portrait de Benjaniin
Franklin.  L'exécution en est _ i parfaite que
seuls les experts peuvent constater la falsifi-
cat ion. , . .y



SPORTS
FOOTBALL

Une pause du  muici i pour ta coup e su
La photographie a élé p rise au moment

seconde f o i s la balle dans les f i l e t s  d 'Urani
Nicol l in , goalkeeper d 'Urania, à droit e ,
Entre eux , Hitrec (Grasshopp ers) , qui
Entre Hi trec  et Zita , Ahegg len I I I .

Le championnat suisse de football

La coupe de football est terminée ; pou r la
troisième fois, Grasshoppers esl vainqueur.
Reste , maintenant , le championnat .  Dimanche,
dans le premier groupe de la ligue nat ionale ,
Zurich a consolidé sa place de premier
(15 matches joués el 26 points) , en battant
Saint-Gall chez lui. Bâle, dé son côté, a b a t t u
Noidslarn. Le match Chaux-de-Fonds-Young-
Fellows a été renvoyé.

Dans l'autre groupe, Youngs-Boys, à la suile
de victoires sur Etoile-Chaux-de-Fonds, il y a
hu i t  jours , et sur Servette di'mawhc dernier
a passe' en seconde place , à égalilé avec Bienne ,
epii a partagé les points avec Blue-Stars.

Voici les classements :

Joués Gagné* Nuls Perdus Potcls

Premier groupe .-
Zurich . . 1- 13 0 2 2_
Young-Fellows 13 8 2 3 18
Clnuix-de-Fonds 11 (i 1 4 13
I ran ia-Genève 12 (> 1 5 13
Norclslern 14 5 2 7 12
Bâle 13 5 1 7 11
Lugano 10 3 3 4 9
Berne 12 2 2 8 6
Saint-Gall 14 2 2 10 S

Deuxième groupe ;
Grasshoppers 13 9 2 2 20
Young-Boys 13 7 3 3 17
Bienne 14 7 3 4 17
Blue-Star s 12 . 1 5 13
Etoile-Carouge 14 3 6 5 12
Aarau 12 4 3 5 11
Olel-Boys 14 3 5 6 11
Rcrvctte 13 4 1 8  9
Etoile-Chaux-de-F. 13 3 2 8 8

En première ligue, Lausanne a subi une
aouvelle défaite, devant  Cantonal, alors que
Racing et Granges , en battant  Soleure et Olten.
se suivent pour la seconde place. Fribourg a
partagé les points avec Monthey.

Gros bouleversement dans le second groupe
au profit de Bruhl , vainqueur de Chiasso, alors
que ses rivaux directs, Concordia et Locarno,
se sont fait baltre par Œrlikon et Lucerne.
Winterthour, en ba t t an t  Black-Stars, a laissé
troi s clubs derrière lui , en queue du. classement.

Les classements s'établissent comme suit :

Joué» G-gnéi Nuls P.rdus Point-

Premier groupe :
Lausanne-Sports 13 11 0 2 22

Granges 13 8 1 4 17
Racing-Lausanne 13 7 2 4 Ki

Cnnlonal-Neuch. 14 7 2 5 16

Olten 12 6 2 4 14

sue, qui a eu lieu dimanche, à Zurich .
où Grasshopp ers vient d 'envoyer p our la

t .
el Zita , à gauch e, constatent le désastre .

i envoyé la balle au bul .

Soleure 13 5 1 7 11
Fribourg 14 :* 4 7 10
Siade-Lausanne 13 3 1 9 7
.lonthev 13 1 3 9 f.

Second groupe :
Concordia-Bflle 13 8 2 3 18
Bruhl  11 8 1 2 17
Locarno 13 H 1 1 17
Œrlikon 13 (i 1 (> 13
Lucerne 12 5 1 6 11
Winterthour 13 I 2 7 10
Blaek-Slars 13 . 1 8  9
Chiasso 14 4 1 9 9
Wohlen 10 4 0 (i H

* * *
A la suile des derniers insuccès de la pre-

mière équi pe, et probablement aussi parce que
les recettes de la saison n'ont pas répondu aux
prévisions, le comité du Lausanne-Spor ts  a
décidé de renoncer aux services de quelques-
uns  de ses joueurs , de Friedmann entre,  autres,
et de iréduire les t rai tements  de 50 %.

Le règlement actuel du championnat suisse
de football pourrait bien nous valoi r epiel ques
faillites ejui ne nuiront pas qu 'au sport.

Les six jours cyclistes de Paris

Hier soir , lundi , à 11. h., a commencé, à
Paris, au Palais des sports , la populaire course
cycliste des six jours ; le départ a été donné
par les aviateurs Codos et Robida.

Cette compétition , qui se dispute pour la
quatorzième fois- — sa création date de 1913
— a réuni 15 équipes de deux coureurs qui
se relayent à volonté. Les meilleurs coureurs
de France , de Hollande, d'Italie , de Belgique ,
d'Autriche ct d'Allemagne sont en ligne.

Dans la première lieure de course, 46 kilo-
mètres 250 ont été parcourus. A minuit  15,
le classement était le suivant :

1. Coupry-Pecqueux, 11 p. ; 2. Pélissier-
Leduccf, 17 p. ; 3. Charlier-Dcneet , 14 p. ;
4. à égalité , Pex-Dayen et Bulla-Boucheron,
10 p . ;  Wambst-Bioccardo et Choury-Fabre,
8 points.

Peu après, l'équipe Pélissier-Leducei est par-
venue à prendre un tour  d'avance ; elle se
trouve die ce fait cn tête du classement.

Le match Suisse- _ chéco-Slovaquie

On organise activement le match interna-
t ional  Suisse-Tchéco-Slovaquie, qui se disputera
lc 17 avril, à Zurich. La commission techni-
cité de l'Association suisse de football a siégé
en vue de prendre les mesures pour la pré-
paration de l'équi pe nationale suisse.

Celle-ci jouera demain, mercred i , à Zurich ,
dans la même composition que dans le match
eontre la France , contre une sélection B de
Suisse. Le même jour , l'équipe tchéco-slovaque
s'entraînera à Prague, contre le f inal is te  de la
coupe de l'Europe centrale , \Y. A . ('.., de
Vienne.

L'équipe nationale de Tchéeo-Slovaquie
en Amérique

L'équipe nat ionale de Tchéeo-Slovaquie a été
invitée à aller à Chicago l' an prochain pour
jouer plusieurs matches à l' occasion de l'Expo-
sition internationale, qui sera organisée dans
cette ville.

11 est permis de penser que cette invitation
ne sera pas acceptée , car on se souvient, à Pra -
gue comme à Vienne et à Budapest , du sort epii
a été fai t  aux équi pes d'Europ e qui ont joué
aux Etats-Unis ces dernières années. Elles en
sont revenues avec des effect i fs  si diminués ,
leurs meilleurs joueurs ayan t  été embauchés
par des clubs américains, que p lusieurs clubs
se sont vus dans l' obli gation cle déposer leur
bilan.

La coupe Davis de tennis

Dans quelques semaines , commenceront le.s
rencontres du premier tour  de la coupe Davis
ele tennis , zone europ éenne.  Six rencontres ' sont
prévues pour ce tour.  Quatre  sont connues.
Ce sont : Allemagne conlre Indes ang laises , les
(i , 7 et 8 mai , à Berl in ; I tal ie contre Egypte,
les 7 , 8 el 9 mai , à Gênes ; Belg ique contre
Suisse, les 3, 4 ct 5 mai , à Bruxelles ; Autriche
contre Tchéeo-Slovaquie , les fi , 7 et 8 mai , à
Vienne

Seules, le.s rencontres Hongrie contre Fin-
lande et Monaco conlre Norvège ne son t pas
e-ncore fixées.

Pour le second tour , qui commencera au
cours de la deuxième semaine de mai pour
prendre fin le jeudi 19 mai , quelques rencon-
tres sont connues. La Grande-Bretagne rencon-
trera la Roumanie, les 13, 14 , 15 et 16 mai , à
Eastbourne (Angleterre )  ; la Hollande sera
opposée à la Pologne, les 14 , 15 et 16 mai , à
Varsovie. Enfin , l ' Irlande sera aux prises avec
le vainqueur  du match Hongrie-Finlande, les
12. 13 et 14 mai. à Dublin.

Le grand-prix cycliste des Eaux-Vives

A Genève , le comilé du club cycliste : la
Pédale des Eaux-Vives, travail le  activement à
l'organisation du 5mc grand-pr ix  des Eaux-
Vives.

Celte épreuve ouvrira la saison cycliste ama-
teur sur route en Suisse et se courra le
dimanche 1er mai , sous le patronage du Sport
suisse. Comme I an dernier , le parcours em-
pruntera les territoires des cantons de Genève ,
Vaud et Valais , ainsi que le territoire français.

Les nombreuses marques d'encouragement
déjà reçues laissent prévoi r le succès de cette
épreuve, qui suscite toujours un grand intérêt
dans les milieux cyclistes.

Nombreux seront les coureurs amateurs qui
voudront y prendre part , pour  tenter d'ins-
crire leur nom au palmarès de .l'épreuve ;
celle-ci a eu comme vainqueurs : Vuilleumier
en 1928. Bossard en 1929, Buchi en 1930 et ,
enfin , Luisoni qui , l'an dernier, a gagné la
course, suivi de Wanzenried et Fibbi.

Lçs inscriptions sont reçues au bureau du
Sport suisse, rue des Corps-Saints, à Genève.

budgétaire '_ t de l anal yse du marché au
commerce de détail , les f ra i s  généraux , les
a c h a t s  et les stocks , le service de la clientèle ,
lé personnel de vente, le magasin , la publ ic i té ,
l'étalage.

Commerce para î t  tous les deux mois el son
tirage -est limité.

qui construisirent  le moteur de la voiture des
records de sir Malcolm Campbell , -von t repren-
dre la product ion" automobile , . qu 'elles avaient
abandonnée pou r l' av ia t ion .  La prèrhièrè voi-
lu re  sor t i t  des usines en 1899. Le marque  fu t
la seule à inscrire son nom au palmarès de
la coupe Gordon B . n n e t t .

Le secret du Faron
i i  Feuilleton dc la U B E R T I

p ar Paul SAMY

— La première chose que lu aurais dû faire ,

déclara à Blanche Mme Thouny, c'était de nous

consulter avant de donner à ce garçon un gage

impossible.
— Je ne pouvais croire , mère, que vous vous

opposeriez à nos projets. Vous avez toujours

montré  une grande sympathie à M. André et

je sais , pour l' avoir longuement fréquente,

qu 'il la mérite, comme il mérite mon affection .

Mais, petite malheureuse, cria le com-

mandant, l'affection , l' amour , ce n'est pas ce

qui donnera du pain aux enfants. Y avez-vous

seulement songé aux enfants ? C'est renver-

san t , ma parole ! Voilà donc, le résultat de

la libre éducation qu 'on vous donne. On fa i t

de vous des sportives, des indépendantes , des

fortes , presque des insensibles, et , crac ! vous

vous laissez enivrer par la première petite

fleur des champs que vous cueillez... Des

amours dc griselte quoi i
_ Je ne crois pas , mon oncle , que mon

éducation , toute moderne qu 'elle soit , m'ait

enlevé le .cœur et m'ait empêchée de choisir

l'homme qui doit êlre mon compagnon de

route.
— Compagnon de route ! fit-il en éclatant de

rire. Vous n'avez pas, j 'imagine, l'intention , de

mendier ?
— Mais. M. André est un courageux , un

travailleur très intelligent.' II est appelé à

réussir. Il aurait  déjà e:onquis une belle situa-
tion , s'il n'avait pas dû se séparer de moi,
pour  aller dans les colon ies. C'est pour ne
point s'éloigner qu 'il a accompli ce sacrifice.
Je lui  en sais gré el l' en aime davantage.

_. Admettons eju 'il fût  par t i  à la conquête

de l'Eldorado, f i t  le commandant, impitoyable.
Polir combien de temps ? Des années , sans
doute , car je sais avec quelle lenteur on avance
dans les cadres administrat ifs .  Que serais-tu
devenue pendant ce temps, durant lequel j e
peux disparaître ? Pour poursuivre ton rêve
enfant in , lu aurais  refusé des partis plus
avantageux et ceux qui encore peuvent se
présenter et se présenteront , j 'en suis sûr ?

— Qu 'ils ne se donnent pas cette peine,

avec ses anciennes théories, il se leva , jela les
cartes sur la table où il ne ferai t  plus son
bridge el s'en alla .

Mme Thouny ne larda , pas à l ' imiter , non
sans avoir dit  à Blanche en, l'embrassant :

— Ne te fais pas de .peine. Ce que nous
faisons est pour ton bien ; tu nous en remer-
cieras un jour.

Et comme la jeune fille avait rouvert son
livre en rapprochant son fauteuil  de la petile
lampe électriepie montée sur une colonne torse,
la mère, sur le palier de la porte du salon,
ajo uta en se retirant :

— Tâche de ne pas . eiller trop tard.
Restée seule, Blanch e reTerma son livre dont

là lecture n'avait plus d'intérêt pour elle et ,
les coudes appuyés sur ses genoux, elle songea

à la scène inattendue que lui avaienl faite ses
parents el à la rigueur de leurs ordres.

— Pauvre André ! se disait-elle de son côté.
Quel chagrin il a dû «.prouver en apprenant
l'échec de la démarche de sa mère et comment
se xésignera-t-il à ne p lus me voir ?

C'était cette défense immédiate qui la pei-
nait. Quant à son amour et à celui du jeune
homme ils élaient au-dessus de toutes les
atteintes.

Rien ne pourrait  diminuer sa tendresse,
comme rien aussi , die en était sûre , ne l'ef-
facerait du cœur de celui à laquelle elle s'était

fiancée.
Très courageux, André travaillerait. II amé-

liorerait sa situation , il ferait l'impossible pour
la conquérir ou plutôt pour vaincre la résis-
tance de ses paTcnts .

Quant  à elle , f idèlernent, elle a t tendrai t
l'homme qu 'elle s'était choisi et qu 'aucun  au-

lre ne remplacerait , dut-il me t t re  à ses pieds
tous les trésors du monde.

Sur celle résolution , elile se leva et alla
jusqu 'à la grande baie vi t rée  qui donnait sur
le quai pour y continuer son soliloque, les
regards perdus dans la nuit du dehors à
laquelle ils s'habituaient.

La clarté lunaire en a t ténuai t  d'aiilleurs
l'opacité et reflétai t  ses rayons argentés sur
le fleuve et !a mase de verdure des îles de
la Recette et de Robinson , dont les peupliers
délachaient  leurs cimes sur le voile lumineux
qui montait  des lumière,- de Clichy.

Longtemps, elle .resta là, les pensées erranles
sur tou t ce qu 'elle avait entendu, regardant
sans voir le paysage nocturne dont , à un aulre
instant , elle eût admiré le charme poétique.

Sur le t rot toir  du quai , lout en face de sa
fenêtre , une ombre! se profila sans qu elle y
prî t  garde , celle sans doute de quelque passant.
Mais elle revint , celle ombre, s'arrêta même
comme pou r mieux voir la silhouette de la
jeune fille qui , éclairée par la lampe du salon ,
se détachait sur les vitres.

C'est alors cpie Blanche l'aperçut. Elle eut
tout à coup l'impression qu 'André avait ainsi
voulu se rapprocher d'elle.

Mais non , la taille du promeneur élail plus
petite que celle , du jeune homme. L'inconnu ,
adossé .au parapet du quai , s'était immobilisé.

A cette distance, elle ne pouvait distinguer
la figure du passant et si c'était vers elle

qu 'elle était tournée. 
Sa présence seule , cependant , pouvait expli-

quer l'a t t i t ude  de l 'inconnu qui , après avoir
l'a i t  de nouveau epielques pas , s'était , une fois

dé plus , campé en face de sa fenêtre.

Que faisait-il là ? Que voula i l - i l  .
Blanche , pour s'en rendre comple, alla

é te indr e  la lam pe el revint se mellre derrière
la vitre, où elle pouvai t  voir sans être vue.

L'inconnu marc ha un ins tant  de gauche à
droite , refit le mouvement inverse , ct , finale-
ment , disparut .

.Blanche ne douta p lus  cpie ce fû t  elle qui
avait suscité la curiosité du passant . Mais en
quoi la vue d'une, ombre chinoise,,, derrière
la fenêtre d'une maison, pouvait-elle intriguer
qui que ce fût  ?

Sarts en être inquiète , ce petit incident vint
opérer une légère diversion à la peine que lui
causait l'cvxcessive rigueur de ses parents , qu 'elle
espérait quand même gagner à sa cause et
à celle d'André.

Ce dernier constata , dès le lendemain, que
la défense dé le voir que, lui faisait craindre
Mme Thouny était exécutée par Blanche, car
il ne la trouva point à leur rendez-vous habi-
tuel, non plus que dans le train qu 'ils avaienl
coutume de prendre ensemble.

La jeune fille l'avai t  sans doute devancé
en s'embarquant dans le convoi précèdent , à
moins qu 'elle n'eût renoncé aux trains pour
se rendre à Paris par le t ramway de Courbe-
voie à la Madeleine.

11 en fut  de. même au voyage de midi. Ses
regards la cherchèrent vainement sur le quai
de la gare Saint-Lazare et il ne la vit point
descendre à Asnières d'un des compartiments
du Irain.

(À suivre.)

IMPRIMERIE SAINT - PA .'L, FRIBOURG

Reniements  — Faire -pari  — Caries dc visile

répondit Blanche
— Tu ne parleras pas toujours ainsi et , a

la réflexion , tu te diras que ce sont les parents

qui ont raison.
Blanc he se lu t  et essuya de grosses larmes

qui coulaient sur ses jou es.
— En attendant, dil  Mme Thouny,  lu suivras

l'exemple que nous donnent ce soir les Ser-
vant ; tu te dispenseras de les voir.

— Mais M. André a l 'habi tude de m'accom-

pagner , vous le savez bien , maman. Comment
puis-je l'en empêcher ? Dois-je nous pun i r
ainsi l'un el l' au t re  ele nous aimer ?

Il le fau l  cependant , a f f i rm a le com-
mandant .  Nous sommes responsables de ta
réputation. Quand tu seras majeure , lu agiras
à la guise. Jusque-là , tu  dois obéissance à tes

parents , qui  regret tent  au jourd 'hui  de l 'avoir
donné une l iberté dont tu n 'étais pas d'âge à
comprendre le.s l imites.

Sur ces mots, qui élaient en contradict ion

SOMMAIRES DES REVUES

Commerce, bulletin d întormations et de
documentation publié par la commission
romande de rationalisation à Genève.

Au moment où l'on fait constamment res-
sortir l'écart qui existe en Suisse enti . l'index
des prix de gros et celui des prix de délail
et où l'on insiste sur la nécessité de diminuer
les frais de distribution , il nous paraît intéres-
sant de signaler la parution de celte publica-
tion.

En dehors des revu.s professionnelles, il
n'existe chez nous aucun périodique traitant
uniquement des questions d'organisation rela-
tives au commerce de délail. Commerce vient
donc à son heure. On y trouve une abondante
documentation sur l'application du contrôle

Aiiiomobilisme
L'industrie américaine '

Les prix min imum annoncés par Ford pour
ses nouvelles voilures : 460 dollars (2300 fr.)
pour la hu i t  cy lindres et 410 dollars (2050 fr.)
pour la quatre cy lindres , auront  probablement
pour résul tat  cle provoquer une baisse eles
prix de.s maisons concurrentes. D'après le
New-York  News Bureau , il est probablt que la
General Motors abaissera de 50 dollars le prix
de certains modèles Chevrole t . La Hup Motor
a annoncé des réduct ions , sur certains modèles ,
a l l a n t  jus qu 'à 100 dol la r s . Enfin, Chrysler  pro-
met d' annoncer  un prix intéressant pour sa
nouvelle voiture « Plvmoutl i  » .

Cet te  é m u l a t i o n  ent re  constructeurs , pont
o f f r i r  à la clientèle des vo i lu res  à des p r ix
sans ; précédent, aura , espère-l-on, pour résul
lat d'en t r a îne r  une augmentation de.s ventes
d'automobi les  aux Etats-Unis , à défaut  d'une
augmentation des bénéfices pour l' ensemble de
cette industrie.

Pas de vibrations

Une marque  automobile américaine , pour
démontrer toute absence de vibration du mo-
teur , a l'ait  dresser un billard sur le to i l
d' une de ses conduites in tér ieures  ; t rois
joueurs ont disputé une part ie  pendant  que
tou rna i t  le moteur.

Statistiques et observations sur la circulation
Depuis p lusieurs années, la gendarmerie de

Seine-et-Oise se livre à de très intéressants
t ravaux statistiques en ce qui concerne la
circulation dans son rayon de surveillance. Les
chiffres el graphiques établis en 1931 sont
éloquents.

Alors que, cn 1930, le nombre des accidents
atteignait le chi f f re  de 2981 — 624 de plus
qu 'en 1929 —, en 1931 , on n 'en compte plus
que 2 ,958, soit 23 de moins qu 'en 1930.

En 1931, il y a eu p lus d'accidents mortels
qu 'en 1930, mais moins de blessés. Ce • qu 'il
faut souligner , c'est la légère régression cons-
tatée et ne pas conclure que les accidents
furent  p lus dangereux, car il faul  peu de
c hoses pour qu 'un accident  matériel  devienne
mortel.

On constate , d'aulre part , cpie le même
p hénomène constaté en 1929 et 1930 se
reproduit  en 1931 , quant  aux heures et aux
jours les plus dangereux pour les personnes
qui circulent en Seine-et-Oise.

Les heures dangereuses sont 11 heures du
malin et 6 heures du soir.

Les jours dangereux sont le dimanche el le
samedi.

Quant  aux mois le.s plus chargés, ils sonl
compris entre juin et octobre, époque de
grande circulation.

De ces stat is t i ques , il faut retenir cpie , malgré
l'accroissement notable de la circulation, le.s
accidents n onl pas augmenté. Ces constatations
ont permis d'identif ier  les dangers de la roule
et les endroits où se. produisent la plupart
de.s collisions, ce qui permet d'app liquer eff i-
cacement les méthodes de contrôle de la circu-
lat ion , epii amèneront la réduction des acci-
dents.

Dans l'industrie britannique

Plusieurs constructeurs anglais , prenant exem-
ple sur Rolls-Royce, qui revient , cette année,
aux com péti t ions , avec les voilures Bentley,
marque epii a été rachetée par Rolls , préparent
actuellement des voilures de course, af in  de
prendre part aux p lus importantes épreuves
de la saison.

* * *
D'autre part, les usines Nap ier , réputées

pour la construction des moteurs d' avions et

CaleiidLriei*

Mercredi  G avril
Sainl SIXTE, pape martyr
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Agence Générale à Fribourg :

¥__-. Melfer

HERiSE
Importante découverte

Un excellent bandage SANS PELOTE

Les établissements du ,Dr L. BARRÈRE de
Paris ont fait breveter S. G. D. G. en France,
sous le N° 259113, un nouveau bandage qui
offre l'immense avantage de contenir SANS
PELOTE les hernies scrolales réductibles les
plus volumineuses.

Il est inutile de souligner l'importance de
ce progrès. De nombreux essais pratiqués dans
les cas les plus divers permettent de présenter
à notre clientèle ce nouvel appareil en toute
confiance.

Nous invitons tous ceux qui sont gênés par
un bandage à pelote à venir essayer le NEO-
BARRÈRE sans pelote à :

FRIBOURG, chez M. Paril , bandagiste, 8, rue
de Lausanne, le jeudi 7 avril.

Ceintures ventrières BARRÈRE , pour tous
les cas de PTOSE, DESCENTE, ÉVENTRA-
TION , SUITES D'OPÉRATION, etc., chez
l'homme et chez la " femme. TOUJOURS FAI-
TES SUR MESURE. 19-1 X

FEMMES, ENFANTS
Mflijj
WX^xIfc^

_VIN__VIAL
a certaines époques de la vie réclamentimpérieusement de puissants stimulants.

j est alors indispensable à l'enfant dont il facilite
j la croissance grâce .au Lacto-Phosphate de
; Chaux ; à la jeune mère à qui il fournit par ses
| Substances e_tracti .es ele la viande une alimen-
'. tation parfaite permettan t le développement
j harmonieux de son enfan t.

C'est un puissant tonique qui fortifie , soutien t
et développe en distribuant partout oùon l'emploie

| FORCE, VIGUEUR, SANTÉ
l Dans toutes les Pharmacies de Suisse



FRIBOURG
La fin d'un racontar

trop avidement exploité
Une annonce parue dans la Liberté du

l 01' avril a fait connaître le p iteux dénouement
du prccès que le part i  socialiste fribourgeois
s'est a t t i ré  de la par t  de M. le colonel de
Diesbach , pour avoir reproduit et exp loité ,
dans un manifeste électoral , une histoire de
contrebande malignement mise à la charge de
M. Roger de Diesbach , qui était  complètement
innocent de ce méfa i t .

Le président du .parti socialiste fr ibourgeois
a dû , comme on l'a vu , signer une r é t r a c t a t i o n
en forme et fa i re  des excuses publiques à
M. de Diesbach.

La caisse du par t i  ép rouve le douloureux
contrecoup de cette mésaventure.

Avec le t rou à la lune du fameux caissier
de syndical de la Maison du peup le , les élec-
t ions  ele 1931 laisseront un mauvais  souvenir
au par t i  socialiste fribourgeois !

La tragédie de Sales
Un journal  a annoncé qu'on avait t rouvé ,

dans les décombres de la maison incendiée ,
tin cof f re t  de 1er , contenant les restes cal-
ciné- de billets de banque ; de là à dire que
M"e Mauron avait  des ressources insoupçon-
nées , il n 'y avait  qu 'un pas. Malheureusement
pour cette romantique histoire , il n 'y avait ni
billets de banque , ni t i tres quelconques dans
le coffret , comme l'a démontré une expertise
fa i t e  à Lausanne. Les pap iers qu 'on a trouvés
calcinés é ta ient  de simples billets d' a f fa i res ,
_ans valeur  et sans importance.

Comme ie cadavre  dc M"1' Mauron  n 'a pas
élé retrouvé entier , ayant subi une quasi  inci-
né ra t ion , on a bâ t i  là-dessus la légende cpie la
malheureuse  avai l  été coup ée en morceaux par
son assassin. Inu t i le  de charger le lugubre
tableau du drame de Sales de détai ls  aussi
horribles.

L'c.amen ele la correspondance et la lecture
du testament de M llc Mauron onl , comme nous
l'avons di t  hier , l ou l  à l' a i t  infirmé l'hypo-
phèse du suicide , qui rencontre encore des
part isans , malgré son peu de vraisemblance el
les faits qui parlent contre elle. Les legs qui
M!l° Mauron a la i t s  l' ont été en faveur  le
personnes honorables cl aisées , dont  quelques-
unes sont à l'étranger. Elle n 'a laissé, par son
testament, epi 'une centaine ele f rancs  à l'Agence
dont elle était codirectrice , soit sa par t  sociale
dans l'entreprise.

Les rapports de M"1' Mauron avec la maison
Sonderegger , qu'elle représentai t , semblent
avoir été excellents. Mllc Mauron avait encore
un certain stock de coupons au moment de
l'incendie ; ces coupons étaient compri s dans
son assurance mobilière pour une somme de
900 francs. Elle avait modifié cette assurant',

quelque temps avant l'incendie et l' avait portée
à 2000 francs , ce qui semble indiquer  qu 'elle
espérait augmenter prochainement son chiffre
d' affaires.

Le mobilier de. la maison de Sales était
assuré pour 20,000 francs.

* * *
Les personnes epi i ont circulé, pendant la

nui t  du crime, sur le.s roules et chemins avoi-
sinant le lieu de l'incendie , notamment  sur la
route Fribourg-Marly-Lc Mouret , pourraient
donner peut-être d'intéressantes indications.
Elles sont priées, pour faciliter la tâche cle
la justice , de se faire connaître à la police.

La police fail également une enquête chez
les médecins et dans les hôpitaux pour savoir
si l'assassin , qu'on peul supposer blessé par la
halle du pislolet-flobert, n 'est pas allé se faire
soigner immédiatement ou quelques jours
après son forfai t .

11 y aurait  également un in térê t  a interroger
les personnes qui ont acheté des coupons
d'étoffes à M llc Mauron , pour établir la somme
qu 'elle pouvait posséder au moment du crime.
Ces personnes voudront bien s'adresser à M. le
juge d'instruction Python ou à la police.

Assemblée parolselale de Bulle
On nous écrit :
L'assemblée paroissiale de Bulle , tenue di-

manche, sous la présidence de M. Félix Glas-
son , a approuvé les divers comptes pour l'an-
née 1931 ; la paroisse a une fortune de
222 ,806 fr.  avec une augmentation de 12,766
francs. Les comptes de la chapelle Sainl-
Josep h indi quent une fortune de 11,683 fr .
avec une légère augmentation.

¦La maison paroissiale possède une for tune
de 70,211 fr.  avec, une diminution de quelques
milliers de francs provenant des réparation.
et des installations qu 'on y a effectuées . Cette
insti tution , due à la générosité de M. Peyraud,
rend de très grands services au poinl de vu e
de la vie paroissiale aux divers patronages
et sociétés religieuses. Les vérificateurs de-
comptes fu ren t  confirmés pour une nouvelle
période.

Le présidenl de l'assemblée a donné ensui le
d'intéressants renseignements sur l 'é ta t  de:-
travaux de restaurat ion de l'église. Ceux-ci
sont actuellement dans leur dernière phase
ils seront achevés pour la prochaine confir-
mation bulloise el coûteront  approxi inat ivemenl
300,000 francs, ne dépassant pas ainsi les
premières prévisions.

K. oies primaires
de la ville de Fribourg

En raison des grands nettoyages nécessités
par l 'occupa t ion  de.s locaux scolaires de
(lainbacli  pour le service du recrutement mil i-
t a i re , la réouverture des classes p r imai res  de
filles de ce quar t i e r , annoncée pour le 8 avri l
est retardée jusq u 'à lund i , 11 av r i l , à 8 heures.

Chute de motocyclette
Hier lundi , peu après midi, un jeune moto-

cycliste de Neyruz , Henri Siffert , âgé de
dix-huit  ans , a fa i t  une chute si malheureuse
sur le sol qu 'il resta inanimé. On le releva
avec une grave commotion cérébrale. M. le
docteur Glasson ordonna son transport à
l'hôpital cantonal . On craint une fracture du
crâne.

Tombé d'une échelle
Hier lundi , à Fribourg, à la Brasserie

Beauregard , un ouvrier , M . Laurent Sudan ,
âgé de soixante-six ans , habitant au Stalden .
est tombé d'une éc helle. 11 a eu le bras droil
cassé. • : i .

ITu skieur meurt en montagne
Dans l'après-midi d'hier lund i , 4 avr i l , deux

jeunes gens de La Tour-de-Peilz se trouvaient
en tournée de montagne au-dessus de Châtel-
Saint-Denis lorsque , tout  à coup, l' un  d'eux.
M. H e n t s c h , âgé de 19 ans , tomba inanimé
pour ne p lus se relever . M. Pi l loud , p i queur
communal , qui se t rouva i t  ton.  près , se rendit
à l'appel du second jeune homme, tout  effray é.
M. Hentsch ne donnait  p lus signe de vie.

M. le docteur Nicod , appelé en hâte ,  ne put
que constater le décès, et transporta le jeune
homme à l 'hô p i t a l  de Châlel-Saint-Denis, d'où
il sera conduit  au domicile de ses parents à
La Tour-de-Peilz.

Accident de ski
Un jeune Fribourgeois , M. Louis Donzallaz ,

domicilié à Lausanne , a fait  une chute ,
dimanche, au-dessus de Châtel-Saint-Denis.  Le
médecin ayant constaté une fracture d'une
jambe, le jeune homme a été conduit _
l'Hô pital cantonal de Lausanne.

Becrntement militaire
Résultat de la visite sanitaire du recrutement

du 4 avril , à Fribourg :
Sections de Lenti gny et Rueyres-Saint-

Laurent .
Se sont présentés, 53 hommes, dont S

ajournes .
Aptes au service : 35. Services complémen -

taires : 10. Ajournés à une année : 3. Inaptes
au service : 5.

Moyenne de l' ap t i t ude  : 68 % peur  les
recrues et 66 % au total.

_Voiiiin.ition judiciaire
C'est M. Emile Ayer (non Meyer) qui a été

nommé juge près le tribunal de Romont.

A lu « Persévérance * . de Bulle
On nous écrit :
La Société des eclaireurs de Bulle a eu ,

dimanche soir , son assemblée-annuelle, et elle
l'ut  très réussie. Après quel ques aimables
paroles de M. l'abbé de Gendre , vicaire, qui
est le grand animateur  de cette belle p halange.
et qui présenta en excellents termes le pro-
gramme cle la t roupe et de la soirée, on
applaudit les petits dans une saynète : Lc
loup et l 'agneau , de Guillot de Saix ; v i n t
ensuite une délicieuse chanson mimée : Trois
jeunes tambours, et enf in  : Le voyage de
M.  Perrichon, l'amusante comédie de Labiche,
epii fut  enlevée avec toute la verve et l'entrain
qu 'elle demande. Elle valut  à ses interprète ,
les chaleureux applaudissements d' un audi-
toire très nombreux.

« Freiburgia »
On nous écrit :
Samedi , au café de la Paix, la soirée-chou-

croute de la Freiburg ia, société fédérale de
gymnastique, a réuni une très nombreuse
assistance. Un succulent menu , dû aux soins
cle l' aimable tenancière, f i t  régner lout de suite
lu gaieté parmi les convives. Dans un discours
enfiammé, le dévoué président de la Freiburg ia,
M. Carrard, fit  l'éloge du nouveau et superbe
local et mit en valeur les bienfaits de la
gymnast ique et le noble idéal de la société.
Il eut des paroles particulièrement vibrantes
peur encourager les jeunes membres à suivre
la voie de leurs aînés.

Après le repas, un opérateur bénévole fi!
passer sur un écran improvisé le film de la
fête fédérale de Genève. On ne pouvai t  mieux
choisir à la veille de la prochaine fête fédé-
rale : ce f i lm , en effet , eut le don de mettre
dans le coeur de tous les gymnastes la secrète
ambition de se. dis t inguer  à Aarau.

La soirée se termina au milieu de la gaieté
générale el aux sons harmonieux de la musi-
epie , mise gracieusement à la disposition de
la société par le tenancier.

I_a foire de Fribourg
La foire du mois d'avril , qui s'est tenue ,

hier lund i , à Fribourg, a eu lieu pour la
première fois à la halle d 'exposition de Pérolles.
Maigre, la concurrence de quel ques marchés
importants, notamment à Olten et à Bumpliz,
le nombre des pièces de bétail amenées a été
réjouissant. On en a compté plus de trois
cents, quil ont été to r t  bien placées dans la
vaste halle. Les marchands étaient venus en
nombre de toutes les parties de la Suisse. Les
transactions ont été assez im portantes ; le
bétail s'est bien vendu.

On a été sa t isfa i t  des installations cle la
halle d'exposition, qui  paraît  se prêter  par-
faitement aux foires et marchés-concours de
bétail. Les bêtes sont à l' abri  du soleil et de
la pluie. D' autre part , les grandes baies \ i -
trées laissent pénétrer toute la lumière néces-
saire.

L'anilmalion jij ans les irnes de Fribourg ix
été peu considérable , les paysans étant  rentrés
rapidement dans leurs foyers el se réservant
pour la grande foire de mai.

' Au Capitole
On nous prie de rappeler la représentation

que donneront ce soir , mardi , à 8 h. .. .
au Cap itole , le comi que Georges Mil ton et s::
troupe.

Nous citerons encore à ce propos quelques
lignes d'un cri t ique , par t icul ièrement  sévère
et d i f f ic i le , parues hier dans la Gaze t te  dc
Lausann e :

« Mi l ton  a élé accueilli par une salle v ibrante ,
populaire... ; avant même que d'avoir ouvert la
bouche , il étai t  sûr de son succès. Ce fu t
presque un t r iomp he. La bonhomie , l' adresse ,
une façon très loyale de payer de sa personne,
une gaieté de bon aloi , sans finesse, mais aussi
sans lourdeur  et sans grossièreté , un sens
instinctif cle ce ejui plaît et amuse, une emprise
1res forte sur le public , tous ces dons just if ien t
la réussite de Mil ton dans un genre où beau-
coup d'autres se laissent aller à des excès de-
jeu ou de langage. »

« Hel_aat_ -hutz*Theat- r »
Le Heimatschutz-Thcatcr cle Berne donnera ,

dimanche, 10 avri l , à 3 heures précises, au
théâtre Livio , une seule représentation d' une
charmante c omédie en 4 actes, d 'Emile Balmer ,
int i tulée : Theater im D o r f .  (Le théâtre au
vi l la ge) ,  pièce epii , par sa gaieté el son esprit ,
l ient  constamment  l' aud i teur  en haleine. Cette
comédie plaisante , f ra îche  ct gaie, interprétée
par des acteurs bien sty lés, a remporté toul
dernièrement à Berne un succès que toute  la
presse a souligné. Tout 'permet de croire que
le public , ama teu r  de bon théâtre populaire ,
sera satisfait. La location est ouverte dès
aujourd 'hui , à la maison de musiepi e von
der Weid.

Madame Constance Seydoux-Perrin et ses
enfants : Marcel , Hubert , Marie-Thérèse,
Gabriel et Robert ; M"ie veuve Alphonse
Seydoux ; M. et Mme Max Seydoux et leurs
enfants ; Mme veuve Aloys Perrin et ses enfants,
à Semsales ; Mlles Marie et Victorine Perrin ,
à Semsales, et les familles parentes et alliées ,
font part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Fernand SEYDOUX
avocat

leur cher époux , père, fils , frère , beau-frère,
oncle et parent , décédé après une courte
maladie, à l'âge de 54 ans , muni des sacrements
de l Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Sainl-Pierre, mercredi 6 avril , à 8 h. Vs .

Départ du domicile mortuaire : 87, rue de
Lausanne, à 8 h. lU .

Le présent avis tient lieu de faire part.t M»« Aloysia Esseiva
Dimanche esl morte , à. Fribourg, Mlle Aloysia

Esseiva , qui se trouva dans le grand tremble-
ment de terre de Messine en 1908.

M11" Esseiva , fille du docteur Julien Esseiva.
nièce du poète latin Pierre Esseiva , élail gou-
vernante dans une famille italienne de Messine
lorsque survint l'épouvantable cataclysme qui
fit  300,000 victimes dans la région de Messine.
Elle y échappa comme par miracle. Elle
raconta cette immense catastrop he dans le.s
Etrennes fr ibour geoises  de 1909.

Apostolat de la prière
S. E. le cardinal Pacelli , secrétaire d'Elat

écrivait au R. Père Zey, directeur général de
l'Apostolat de la prière , la lettre suivante :

Très Révérend Père ,
C esl la pensée de saiiit Al phonse que per-

sonne ne peut se sauver s'il ne prie beaucoup .
De même toute l'activité extérieure des chré-
tiens, si elle n'est animée par une prière
ardente et une véritable p iété , tourne néces-
sairement à rieiK

C est pour quoi il faut  penser que ceux -là
font chose très utile au salut et la plus apte
à établi r parmi les hommes le règne du Christ ,
qui invitent les fidèles non seulement à prier
cn leur particulier, mais qui les groupent entre
eux de façon à former comme une armée de
priants. La force el la puissance de cette p ieuse
troupe grandit encore d'autant  plus qu 'elle a
pour soutenir sa prière le Cœur même du
Rédempteur et que , pour faire pénétrer dans
le cœur des hommes le feu de l'amour divin ,
elle le prend comme idéal et comme chef.

D'après cela, il est facile de comprendre de
quel amour l'auguste Pontife environne celte
pieuse el innombrable armée dont vous êles
le chef , je veux dire l 'Apostolat de la prière.
puisque lous ceux epi i en font  par t ie , chaque
jour , à l'ordre du Vicaire du Christ , prient ,
agissent et se dévouent pour l ' in térêt  général
de l'Eglise.

Par là aussi , il vou s sera aisé de comprendre
combien vivement le Saint-Père désire que
cette Association gagne de jou r en jour plus
de fidèles et combien aussi , de tout  cœur , il
félicite ceux qui , activement et soigneusement ,
travaillent dans ce but .

Mais à vous le premier, il garde sa très
vive gratitude, à vous qui , ainsi que l' atteste
abondamment l'Annuaire de l 'Apostolat  de la
prière que vous lui avez -récemment envoyé,
donnez à celle Association de si vastes déve-
loppements. C'est pourquoi à vous , à vous col-
laborateurs et à tous ceux qui appa r t i ennen t
à l 'Apostolat  de Ut pr ière , Sa Sainteté , très
affectueusement , accorde la bénédiction apos-
tolique.

A Châtel-Salut-Denis
L'assemblée bourgeoisiale de Châlel-Saint-

Denis a voté la t ransformat ion et l'agrandisse -
ment de l'hospice Saint-Joseph , travail devise
par M. l' architecte Dumas à environ 130,000 I' r.

Elle a également r a t i f i é  le projet de revision
du règlement dudi t  hospice , proposé par la
commission de l'hospice ct par le conseil
communal .

Apiculture
Dimanche, 10 avri l , à 3 heures , à l' auberge

de Prez-vers-Noréaz, conférence apicole , par
M. Loup, professeur. Tous le.s amis des abeilles
v sont cordialement invi tés ,
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Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.e, ' 
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,(, Monsieur et Madame Joseph Esseiv a , phar-

e macien ;
• ' Mademoiselle Edith Esseiva ;

cs Mademoiselle Jacqueline Esseiva ;

U_ Monsieur et Madame Henri Bise et leurs
enfants , à Berne ;

Monsieur et Madame Léon Jungo ct leurs
enfants , à Berne ;

Mons ieur Pierre Bise ;
Mademoiselle Elisabeth Bise ;

j - Monsieur et Madame Louis Bise et leurs

s enfants, à Morat ;
lc docteur et Madame Emmanuel Bise et

lte leur fille ;

rs Monsieur Robert  Bise, à Berne ,
¦
a et le.s familles parentes et alliées, font part

l,e de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
j ,, ver en la personne dc

;:; Mademoiselle Aloysia ESSEIVA
re tertiaire de Saint-François

rlt leur chère sœur, belle-sœur, tante , grand'tante

ja cl cousine , décédée à l'hôp ital des Bourgeois,
„„ le 3 avr i l , dans sa 74 mc année, munie des

j t,. sacrements de l'Eglise.

lr„ L'office d' enterrement sera célébré à la
\ le chapelle de l'hôp ital des Bourgeois, mercred i

6 avril , à 8 heures.
»i> Le présent avis tient lieu de let tre de fa i re

si- I)a rt *
c]e On récite le chapelet à 6 heures.

»w i I I I I I I I  i i i i i i .iii __m -i i i_-i _-n._in. i ii_Mi _*«'ia- -..TOq_,rrcM__iinn. .-w*™."**. -̂^

t
L'Ordre des avocats fribourgeois

fa i t  part du décès de son collègue

M<* Fernand SEYDOUX
L'office d' enterrement  aura lieu à l'église de

Sainl-Pierre, mercredi 6 avril , à 8 b. '/s .

t
1878

Les contemporains sont priés d'assister à
l'enterrement de leur collègue

Monsieur Fernand SEYDOUX
avocat

î
Monsieur Joseph Droux , à Romont ;
Mademoiselle Marie Droux , à Romont ;
Mademoiselle Blanche Droux , à Romont ;
les familles Gremion , Monnt.y, à Enney ;

Droux , à Saint-Pol (Pas-de-Calais), Bulle, La
Joux ,

fonl  part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère
épouse , mère, sœur , belle-sœur, tante, cousine
et parente,

Madame Lonise DROUX
que Dieu a rappelée à Lui le 3 avril , dans sa
66l:ie année, après une longue maladie chré-
tiennement supportée , munie des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Romont, mercredi
6 avril , k 9 h. Vi.

Cet avis tient lieu de faire part.

¦J_ I _ . I I  m — _-__^_—M^——i__ _̂—_—

t
L' office de trentième .pour le repos de

l'âme de

Madame Aline RIGOLET-RIME
aura lieu jeudi , 7 avril , à 9 heures, à l'église
dc Notre-Dame, à Fribourg.

t
L' office d' anniversaire pour le repos de

l'âme cle

Madame Hélène VON DACH
aura lieu jeudi , 7 avril , à 8 heures, à l'église
de Saint-Pierre.
¦, vwuii^wmamymÊÊÊÊËÊmaBMBummBKiÊÊ̂ umËÊËtÊmmaÈmÊMmm m̂ B̂mÊÊmmmi
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Sur la scène (BOUBOULE)
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PRIX

CHAIR
ET

PLACES Fr. 2.20
A V E C  SA T R O U P E  ET J A Z Z  Bl iLLY
5.50. LOCATION OUVERTE DÈS 14 HEURES.

SH ITIH

L'IRRÉSISTIBLE COMIQUE DES FI LMS
LE ROI DES RESQUILLEURS ET LE ROI DU CIRAGE

I U
™B0¥"C0_ .'SEIL

,II '̂ ,™
RETENEZ VOS PLACES

A L'AVANCE

mises ps__Eb!i€|3_i©s
Vente de mobilier
par voie d' enchères publiques

Le jeudi, 7 avril, dès 9 heures du matin , on
exposera en vente, ù la cure de Ponth&UX :
des lils complets ; tahles dont une ovale avec
quatre rallonges ; chaises fauteuil , canap é,
divan , commode, armoire double, étagère,
chaise de malade, paravent à 10 feuilles , tap is
moquette, prie-Dieu, linoléum ; ameublement
Louis XV , complet ; vaisselle, argenterie, cave ù
liqueurs. Tableaux , glaces. Grande quant i té  de
linge, draps , nappes, serviettes, rideaux, cou-
vertures de laine. Potager à quatre trous, buf-
fet et batterie de cuisine, couleuse, tines ,
seilles et d'autres objets trop longs à détailler.

Payement au comptant. 11521 F

Imprimerie Saint-Paul
Librairie - Paneierta

Le docîem
médecin spéi
l ' intest in , du
tisme.
Téléphone
Bcillw. 39.40

Spitalg. SO, Berne
ele retour

ON DEMANDE
berger

Monsieur Alfred Baudois, ses enfants et les
familles parentes ct alliées, profondément tou-
chés par toutes les marques de sympathie
reçues à l'occasion de la douloureuse épreuve
dont ils v iennent d'être frappés, prient leurs
amis et connaissances de recevoir ici l' expres-
sion de leur profonde ct sincère reconnais-
sance.

Monsieur Auguste Defrancisco, a Fribourg,
et sa parenté, très touchés des nombreuses
marques cfe sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l' occasion du décès de leur chère mère
el grand'mère, expr iment  aux sociétés italien-
nes « Dante Ali ghieri » et « Fascio Nazario
Sauro » à Fribourg, ainsi qu 'à leurs amis et
à toutes les personnes qui ont pris part  k leur
deuil  l' expression de leur vive reconnaissance.

Les familles Haas et Manon, a Fribourg, se
font un devoir de remercier la Direction et
le Personnel de « Sarina » , la Société des
contremaîtres, toutes les sociétés et personnes
qui leur ont témoigné leur sympathie à l'occa-
sion du grand deuil qui vient de les frapper.

W__mÊÊÊËÊÊmWWÊ—m—mÊÊÊmmWÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊËÊÊm

Les familles Conus remercient très sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie à l'occasion du grand deuil
cm'elles viennent d'é prouver.

une per sonne s a c h a n t
l'aire la cuisine , pour un
café en campagne.

S'adresser sous chiffres
P 11560 F, à Publicitas,
Fribourg.

OW DEMANDE

sédentaire et bon Irayeur ,
pour un t r o u  p e a u cle
15 vaches. 11598 F

S'adresser à Albert Per-
rier, ù Jussy-Genève.

Fischer
maladies de l'estomac , de

esl maladies internes.

Consul!
9 à 12 el

rhuma-
2215

Fies-voiis enrhumé ?
Etes-vous enroué ? Devez-vous tou-

jours étornuer ? Etes-vous tourmenté
par un rhume, un catarrhe ou une
toux ? Alors , il est temps de prendre
des pastilles d'Ems pour éviter que ces
maux ne deviennent chroniques. Les
pastilles d'Ems, qui ont fait de bril-
lantes preuves, fortifient les membra-
nes pituitaires qu'elles soutiennent
dans leur lutte contre les microbes
envahissant». Tous les maux qui résul-
tent d'un refroidissement, comme
l'enrouement, la toux importune et
torturante, la fièvre, la nervosité, etc.,
disparaissent en peu de temps.

Mais ce qui est encore plus impor-
tant : vous avez la certitude d'êtr»
protégé contre les suites dangereuses,
telles que la grippe , la pneumonie,
etc. Aujourd'hui encore, vous devriez
acheter des pastilles d'Ems dans Ja
pharmacie, ou droguerie les plus pro-
ches.

Un éch-snt-ilan- gratuit
Nous vous enverrons sur demande

un échantillon gratuit de pastilles
d'Ems faites avec les sels naturels des
sources d'Ems et la brochure explica-
tive : « Protégez les voies respiratoi-
res ». Vous serez étonné du prompt
résultat.

Ecrivez aujourd'hui encore au
Dépôt général pour la Suisse

_ Aux Véritables Sels d'Ems »,
Goldach-St.-Gall, 8.

Perdu
plaque de remorque,

No 7168 R., sur la route
Fribourg-Yverdon. 362 Yv

Aviser Delmarco frères,
Yverdon. Tél. 1D2.

L'arbalète est la marque
de fabrication suisse.

On demandi
éventuellement

un

A vendre
:i Oberried pics Sonnen-
wy l jolie m a i s o n  bien
située et en bon état avee
un peu de terre si on le
désire.

'Conviendrait  très bien
pour séjour d'été ou au-
tre emploi. Pas d' impôts.
Eventuellement à louer.

S'adresser à M. Pierre
"Wicht, _ Ferpicloz, près
Le Mouret. 11595

A LOUER
i Belfaux, logement

2 chambres,
jardin.
I S'adresser
P 4o4éa F,
Fribourg.

cuisine ci

sous chiffres
à Publieitas,

Domaine
de 15 à 20 poses. 40-101

Offres avec prij d.çj clé
t ail  de la situation à Ar
tliur Krieger, à Henncns.

STÉNO-DACTILO
LEÇONS

Travaux dactylographi-
ques. Circulaires. 10001

Mme SCHMID, Vignet
laz, 21. '

Jeune fille
est demandée pour aider
aux travaux du ménage et
pour s'occuper eles en-
fants. Occasion d'appren-
dre l'allemand. E n t r é e
tout de suile. 11594

S'adresser à Mme E. Gi-
rard-VValter, rue dc la
Paix, Moutier (J. B.).

6

^ *̂ 3Ïfc_.

7̂ Chemisier , SM^
lité, existe en toutes teintes mode

Chemisier ,
fai t  en toutes

j oli modèle, se
manches court.

t e in tes  modeBSURKTH S, Il
TR ANS PORTS FUNÈBRES

F-UBOURO
C_r_ ae __ - .oni-onnes • A_to__ .e-U_- .anèralres

coiffeuse
Ou demande une apprentie

Entrée tout
ï convenir.

Faire offre
sous chiffres

ele suite ou

p.u cent
P 11605 F,

k Publieitas, Fi'lbour;'

Chemisier , _T_Z
cliché , belles t e in tes  mode

JÏÏaètic Œaertâtif k
p o u r  greff es1 à. f r o û d
ta rnj ziyZuarG my <xr(j ^_e.

en Tsertte pj x r t ù u t

_____mmmmmmm

Mm doreo
4 ans d âge

prix exceptionni

1575

Blouse,
B !f_l _ -_ A  Jersey de soie «Prio-

IUU3C, ra », qualité connue,
ravissante îorme avee bas que

Le beau chemisier

j e r sey  de soie ,
a r t ic le  p r a t i q u e

en soie artif., genre damassé, grand
revers ,  hau te  n o u v e a u t é

SOMMELIERE

On demande , pour bon
café'1 de la p lace , bonne

connaissant le service , les
deux langues , et possédant
de bonnes références.

S'adresser par écrit sous
P 11617 F, à Publicitas,
Fribourg.

Qui prêterait

_ 2 _ 000 fr.
sur propriété contre hy-
pothèque en 1er rang.
Garant ie  d ' in térê ts .

Faire offres par écrit
sous ch i f f res  P 40466 F, ù
Publi-Has, Fribourg.

v ille de Fribourg
Prix : Fr. 2

Mise à l'enquête

Les plans pour la construct ion d' un immeuble,
il Pérolles , sur l'art. 365 7 ha, p lan folio 76 du
cadastre, propriété de M. F. Duriaux, sont mis ù
l'enquête restreinte au Secrétariat de l 'Edilité.

Les intéressés peuvent en prendre connais-
sance et déposer leurs observations ou oppositions
éventuelles jusqu 'au lundi 11 avril 1932, à 12 li.
11021 Direction dc l'Edilité.Ravissant chemisier ,

forme croisée avec jabot ,
en toutes teintes mode

Blouse-chemisier ,
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tricot de lame, se fait en
toutes belles teintes unies

FR. 1. (0 LE L ITRE

HIPP _ C
RI BOURG _venue de la Gare

AUTO A VENDRE
Cause double emploi , Ior-
pédo 7 places , grande et
ferle , éclairage et dém.
électrique, en bon état de
marche et d'entretien , pont
int. Prix et c onditions très
favorables. On accepterait
fromages en payement.

S'adr. à Max Cuennet ,
ù Bulle (Fribourg).  1659

Ferme
à vendre ou à louer , tout
ele suite , 14 hectares , très
bon terrain , installation
moderne, bonnes condi-
t ions  (vers Belfort).

S'adresser à Mélot , bou-
cher à Bourogne (terri-
toire de Belfort). 40105

Jeune fille
d au moins 20
active , sérieuse
nête , présentant

ans , très
et bon-

bien .I'I bâtir , 8000 m., situation
unique , vue imprenable ,
quart ier  neuf , Fribourg.

Bureau Python-Page. est demandée
dans Confiserlc-Tea-Room

E c r i r e  à Publicitas,
Bulle, sous P 1650 B.

Appartement
à louor, pour lc 25 juil-
let ou date à convenir ,
4 chambres et 1 ch. in-
dépendante, véranda fer-
mée, confort , Gambach.

S'adresser : Avenue du
Moléson, 4, rez-de-chaus-
sée. 11533

Enchères juridiques
L'office des faillites soussigné vendra aux enchè-

res, le jeudi 14 avril 1932, dis 10 h. du matin, à
Selgisberg, commune d'Allerswyl, le chédail el bétail
suivants  provenant  de l ' inventaire du fa i l l i  Fasel
Jean-Joseph, à Selglsberg :

Chédail : 5 chars à pont , l voiture ù pineelte,
1 petit char à ressor t , 1 petit char à ressort et à
pont , 1 char à purin Paient , 1 caisse à purin avec
avant- t ra in , 1 fraise à hois, 1 concasseur , 1 fau -
cheuse McCormick , 2 charrues brabant, 1 mach ine
à battre avec seeoueuse, 1 faneuse, 1 rouleau à
champ en fer , 1 hache-paille, 1 chenaquet, 1 t ra î -
neau de course , 1 coupe-paille , 2 tombereaux à
bascule , 6 harnais  de chevaux , cloches pr vaches ,
bourdons , couvertures de laine et dc p luie , 1 char k
lait , 1 bouilleur à pommes de. terre , 1 quanti té  ele
planches de sap in , bois ù briller, fagots , pommes de
terre , divers outils aratoires , quelques meubles :
1 pendule de Bourgogne , 1 canapé, etc. 76-37

Bétail : 3 chevaux , 15 vaches , 1 taureau d'élevage
dt- 2 ans , 6 génisses, 4 taures , 2 taureaux d'élevage
de 1 an, 2 veaux mâles, 4 porcs. — Le. bétail sera
misé seulement à 1 heure de l'après-midi.

Tavel , le 2 avril  1932.
L'office des faillites du district de la Singine.

La commune de C O R S E  R E Y  met en
vente une 11C12

Blouse-chemisier ,
haute nouveauté,
deux tons

tricot fink vendre
deux chars de foin.

S'adresser à Louis Co-
dourcy, Cottens. 40455

Â LOUER
aux environs de l' ribourg,
centre d'un village , appar-
tement de 2 chambres ,
cuisine, cave et jard in.

S'adresser sous chiffres
P 40448 F, à Publicitas.
Fribourg.

A VENDRE
une belle paonne, bonne
pondeuse , ainsi qu 'un su-
perbe coq, remarquable
par son allure et son plu-
mage. 40457 F

S'adresser à M. Maurice
Fldry-Obcrson, k Estéve-
nens (Glane).

P Bernard w
DE RETO . R

_._»???-_? _ »??-_»

Petit ménage t ranqu i l le
solvable, demande, pi
25 juillet ,

APPARTEMENT
de 2-3 chambres. Soleil
exigé.

Faire offre* par écrit
avec prix, sôus chiffres
P 40462 F, à Publicitas,
Fribourg.

JJ ¦

90
VOIR NO TRE VIT RINE SPECIALE

GRANDS MAGASINS HE NOUVEAUTES

A VENDRE
12 chars de bon

foin. 11620
S'adresser à Edouard

Clerc, à ______ !__• A LOUER
logement de 2 chambres
cuisine , jardin et un pei
de terrain. 11509 1

S'adresser au t u t e u i
Dafflon Joseph, à Onnens

__i__i..

A VENDRE
par voie de soumission
l ' immeuble N° 93, rue de
la Neuveville, à Fribourg,
c omprenant 4 logements
et un grand jardin. Pour
visiter l ' immeuble , s'adres-
ser à M*»» Raymond Sor-
mani, Neuveville, 91, à qui
les soumissions par écrit ,
p e u v e n t  être adressées
jusqu'au 15 avril 1932.

Le médecin-vétérina ire
Â. JAQUET

3[̂ [_ !̂___E3 l_^&Jii==IL=]

Vente juridique
d'une automobile

1932, à 11 heures, devant la
à Fribourg, l'office vendra ,

une automobile
, conduite inté-
de marche.
de lu Saillie.

ancien vétérinaire principal
gouvernement belge au Congo, s'est

BBF" à BROC
I (Château d'en haut)
¦Télép hone 53, Broc.

Mercredi, 6 avril
Maison judicia ire,
au plus offrant et au comptant
DE SOTO, 6 cylindres, 15 HP.
. ieure, 7 places , en parfait état

Office des faillites

installé

Â vendre
à Belfaux , une maison
d'habitation , grange , écu-
rie et 1 pose de terre.

S'adresser sous chiffres
P 4-1..H F, à Publicitas,
Fribourf. • ' . ,

mm IA C©fî_ F@^i^lÂîS®_l
Bottines cuir cire, très fc

> cuir box
Richelieu, cuir chromé

» cuir box
Souliers brides , noirs ou

» > en vernis

Envoi

bruns

franco contre

27-28
Fr. 9.80
» 7.90
» 8.90
» 8.90
» 8.90

N° 27-35

Fr. 8.80
N° 30-35

10.80
8.90
9.80
9.80
9.80

remboursement

36-iî

12.80
N" 36-39

12.80
9.80

10.80
9.80
9.80

Fribourg
rne de Lausanne

A VENDRE
quelques chars de bon
foin. 11562
S'adresser à F. Cuennet ,

No.éaz.

Petite FERME
neuve, tout béton , 2 écu-
ries , grange, cave, pou,
lailler , h a n g a r , atelier ,
2 chambres et VV.-C. (pos-
sibil. agrand.), eau , gaz ,
é l e c t r i c i t é  et 3000 m.
terre clôturée, Fribourg,
route cant., arrêt autobus.

Bureau Python - Page,
Flibouig. 1105_ _¦'

Foin
A VENDRE
Berger Remy, à Farva-

gny-lc-Grand. 40400

Occasion unique
A vendre un piano élcc-

l' ique et k mains, eu 1res
bon état , avec 20 rou-
leaux, pour le prix d.
Fr. 700.—.

S adresser sons chiffre*
P 404 *i_ F, à l -il!l!eil__
Fribourg.

¦iiii i iiiii
comprenant habitation, grange et écurie.

Pour visiter et prendre connaissance des
conditions, s'adresser au secrétaire communal.

Adresser les offres à M. le syndic, jusqu'au
t.. avril .

yuaxsKOi vna

louer ,
ichetei
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